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Politique bernoise
Une initiative réactionnaire

Dans sa prochaine session, le G rand Conseil 
devra s'occuper d 'une initiative populaire lancée 
en 1921 par le p a rti des bourgeois et paysans. 
C ette initiative tendant à  la révision de l'art. 19 
de la C onstitu tion cantonale p ren d  la form e d'un 
p ro je t proprem ent dit e t a la teneur suivante : 

L 'art. 19 de la Constitution cantonale est mo­
difié comme suit :

« Les députés au G rand Conseil sont élus à 
raison â un député p o u r 3200 âm&s de popula­
tion suisse domiciliée. Toute fraction au-dessus 
de 1600 âm es donne égalem ent droit à un dé­
puté. La population se déterm ine d 'après de der­
nier recensem ent fédéral. »

S elon ce nouvel article, les étrangers ne se­
raient plus comptés p o u r la  répartition  des m an­
dats aux différents cercles électoraux.

Cette question étan t très im portante, nous pen­
sons que >le moment est venu de renseigner les 
électeurs jurassiens sur le but e t La po rtée  de 
cette initiative. P o u r aujourd 'hui nous nous bor­
nerons à publier les passages principaux du rap ­
port du gouvernem ent. D ans un prochain article 
nous com m enterons ce message et nous envisa­
gerons les motifs qui doivent nous guider com­
me socialistes, ainsi que dans l'in térê t du Ju ra , à 
travailler au reje t de ce tte  initiative.

Le rapport du gouvernement constate prem iè­
rem ent que l'in itiative a réu-ni plus de 24,000 si­
gnatures. Le nom bre de signatures nécessaire pour 
une révision constitutionnelle étant de 15,000,
1 initiative suis-mentionnée a donc abouti et doit 
ê tre  soumise au peuple. E n  outre, aux term es de 
l'a rt. 9, diernier paragraphe de la Constitution, 
le Grand Conseil a  la faculté d 'adresser un mes­
sage au peuple pou r lui exposer sa m anière de 
voir sur l’objet de l'initiative.

Dans le cas dont il s’agit aujourd 'hui, le C on­
seil exécutif est unanim em ent d ’avis que le G rand 
Conseil doit faire usage de cette faculté ; quant 
à savoir dans quel sens, en revanche, les opinions 
divergent. Tandis que la m ajorité du Conseil exé­
cutif (les représen tan ts du parLi bourgeois et pay­
san, Burren, M oser, Vclmar, Tchumi et Bôsi- 
gef) entend proposer l’adoption de d'initiative, la 
mifiorue (ico » —-T ^
et Stauffer) est pour le rejet. Vu la rlaible diffé­
rence du nom bre des voix pou r et contre, e t eu 
égard à la grande im portance politique de l ’af­
faire, le Conseil exécutif p résen tera deux ra p ­
ports. Toutefois, avant de nous occuper de ces 
rapports, il y a lieu tout d 'abord de jeter un 
bref coup d 'œ il sur la situation jurid ique existant 
actuellem ent dans le domaine tant fédéral que 
cantonal au point de vue de la représentation 
populaire.

E n  cc qui concerne la Comfédération, la  quo­
tité électorale pour l'élection du Conseil natio­
nal se fende sur la population  totale, les députés 
étan t élus à raison d'un par 20.000 âmes de 
•cette population . C e tte  base de Ta population 
totale, adoptée lors de l'élabortition de la  Cons­
titu tion  de 1848, a toujours été conservée 
jusqu’ici.

Q uant aux cantons, la question de la quotité 
électorale est réglée différemment. Dans _ qua­
torze cantons e t dem i-cantons, le corps législatif 
est élu sur la base de la population totale, dans 
les onze autres sur celle de la population suisse.

Dans le canton de Berne, la prem ière consti­
tution moderne, celle du 5 .juillet 1831, é ta it en 
quelque sorte neu tre au point de vue considéré, 
du moment qu'elle fixait à 200 le nombre des 
citoyens à élire p a r  le peuple, sans égard au 
chiffre de population. La Constitution du  31 
juillet 1846, qui institua la représen tation  direc­
te  du peuple, fixa la quotité électorale à deux 
mille âmes de papulation. Cette fois aussi, donc, 
c’est la population to tale qui servit de base, et 
il ne fut non plus question de se régler sur la 
population suisse.

L ors de la révision constitutionnelle de 1892, 
en revanche, le dépu té D ürrenm att souleva la 
question à  l'occasion du débat général. Il p ro ­
posa, .contrairement au Conseil exécutif, de p ren ­
dre pour base la seule population suisse. Mais 
cette proposition dem eura en minorité.

Depuis, l'affaire n 'est plus revenue sur le tapis 
dans le canton de B erne jusqu'en 1921, ou le 
gouvernement proposa de po rter la quotité élec­
torale à 3,500 âmes. Au G rand Conseil, cette 
pro-pcsiUon fut m odifié" en ce sens que la quotité 
devait ê tre  fixée à 3,200 âmes seulem ent, 
en prenant pour base la population suisse. Cet 
am endem ent fu t adop té  ; mais à la votation fi­
nale, le projet ne pui réunir la m ajorité des oeux 
tiers nécessaire pour une révision constUution-

En cas d 'acceptation  de l'in itia tive, le nom bre 
des membres du G rand Conseil serait réduit de 
vingt et un et il y au ra it seize cercles qui seraient 
touchés par celte réduction, soit les cercles d  In- 
i?rlaken , du .Haut-Si^,mentirai, d e  fhoune, de 
Sohwarzeiibourg, de Berne-cam pagne, e er 
thoud, d ’Aarwangen. de Cerlier, de Neuvev.lle 
de C ourtelary. de M outier, de P o rren tru y , d 
Delém ont et de Laufon, chacun p o u r un siege , 
le cercle de Bienne pour deux sieges ; le cercle 
de B erne-ville pour cinq sièges.
“ Il se  trouve ainsi que le plus grand cercle

Marcottage financier
On dit, en langage populaire, que les capitaux 

font des petits. Ils se rep rodu ira ien t donc com­
me les anim aux ou comme les végétaux. Le prin­
cipal se ra it d en avoir de la  graine et d e trouver 
le m ilieu favorable à son développem ent. Effec­
tivem ent, ils se reproduisen t bien ainsi, mais t e  
n est pas toujours le cas. Ils se reproduisent en­
core p a r m arcottage ou provignage. Pour ceux <iui 
v iven t dans le pays des « p ives », je dirai que 
le m arcottage ou le provignage est la reproduction 
d une p lante non pas par la graine, mais par Un 
ram eau qui, tout en restan t a ttaché  à la plante 
mère, p rend  racine e t form e une nouvelle plante.

Voici Ta preuve de ce que je vous avance. Je  
la  tire d un journal bourgeois qui a publié les 
com ptes d'e la  Com pagnie vaudioise des forcés 
m otrices des lacs dé Jo u x  e t de l'O rbe. CetjSe 
société  anonym e a eu ces> dern iers jours son as­
sem blée annuelle qui n 'ava it jam ais été aussi 
nom breuse ; vous allez com prendre pourquoi. 
MM. les actionnaires ont fait l'heureuse consta­
tation  qu'ils ava ien t à se p a rtag er le bénéfice 
net dé un million, cen t sep tan te-quatre  mille, trois 
cen t sep tan te  et un francs 3t deux  centim es. E t 
voici la  d istribu tion  qu ’ills ont faite  de cette jolie 
somme perçue en trop' sur les abonnés du réseau  : 
20,000 fr. à  la rése rve sta tu ta ire , 42,000 fr. à 
1 E ta t de Vaud, 480,000 fr. aux  actionnaires, soit 
un d iv idende de 13 %, ce qui rep résen te  une 
som m e de 65 fr. p a r  action de 500 fr., 105,000 fr. 
au fonds d rése rv e  des actionnaires, 105,000 fr. 
à la disposition dés Conseils.

C es 65 fr. p a r action, ce sont les petits qui 
dev iendront grands selon la loi de natu re  habi­
tuelle ; et voici l ’au tre  m oyen de reproduction : 
les actionnaires ont en outre dlécidlé de se p a rta ­
ger le fonds de réserve des actionnaires qui 
s 'élève à 2,738,974 fr. 30, <;e qui rep résen te  684 
francs 74 par action  de 500 fr. Les voilà bien les 
parlageux, qu 'en  dites-vous ? Seulem ent, ce sont 
des parta  gaux qui ont quelque chose à se p a rta ­
ger, tandis qu'il y  en a, que nous n 'approuvons 
pas plus que lés au tres  du res te , qui ont l'idée 
baroque de se p artag er ce qu’ils n 'on t pas. C 'est 
des gens à enferm er, tandis que les prem iers 
sont à considérer.

jC e^capita l de d e u m i ç u qui, au
cours de X années,' n 'a  pas"-été distribuée en divi­
dendes, et qui s 'est accumulée. C 'est de la  sève 
tirée du te rreau  des consom m ateurs qui n a pas 
passé' en fruits, mais qui forme un ram eau qu'il 
s'agit de transform er en p lante nouvelle qui por­
te ra  à son to u r des fruits, c 'e st-à-d ire  des divi­
dendes. Pour cela , l ’assem blée a  décidé de ré ­
p a rtir  le fonds de réserve à raison dé 500 fr.

à  chaque  action de 500 fr., 60us forme d ’une action 
nouvelle, les frais de tim bre, l’im pôt fédéral et 
les frais de confection des titres à  La charge de 
la  société.

V otre action de 500 fr., si vous êtes actionnaire, 
à côté des petits  qu 'elle vous fait chaque année, 
vo it donc surgir tout d 'un coup à  ses côtés une 
au tre  action égale à elle-m êm e, e t qui se m ettra  
aussi ,à faire des pe tits  chaque année à raison de 
13 %. En vérité , vo tre  prem ière mise de 500 fr,, 
la  seule que vous ayez faite, vous rapportera 
du 26 %,  e t dans quelques années, lorsque vous 
rep a rtag erez  de nouveau le fonds de rése rv e  de 
la  même m anière, ce se ra  du 39 %.  Vous avez 
en effet rem arqué que su r le bénéfice de 1923, 
ce n t cinq mille francs ont été p ré levés peur 
re fa ire  ce fondis de réserve , partageable dès qu'il 
a tte in t des proportions irrésistibles.

C e  provignage des valeurs capitalistes est une 
heureuse m anière dé s 'en rich ir sans efforts et 
m essieurs les actionnaires se ra ien t de bien braves 
gens, ou d e  quadruples imbéciles de ne pas dé­
fendre un régim e qui leur vaut de pareils avan ­
tages. Mais, il y  a mieux : vous aurez rem arqué 
que, toujours sur le bénéfice de 1923, cen t cinq 
mille francs ont é té  prélevés et mis à la d ispo­
sition des Conseils.

Ceci, si l'on adm et que le consom m ateur soit 
une poire, c 'est de la' quintessence de poires. C 'est 
à  la fois v iolent e t exquis. C 'e s t en  d 'au tres 
term es ce qu'on appelle le tan tièm e ; une rép a r­
tition tou te  spéciale destinée aux hommes in­
fluents qui ferm ent les Conseils de la  Com pa­
gnie. Sont-ils six, huit, dix ou douze ? S iègent-ils 
une fois, ou deux fois p a r an ? Cela, on ne nous le 
dit pas. iNous savons seu lem ent que 105,000 fr. 
sont mis à leur disposition.

S i vous ê tes un de ceux-là, e t que vous ayez par 
exem ple pour 50,000 fr. d ’actions de la  Com pagnie, 
voici à  peu près ce que vous allez toucher cette  
année pour l’exercice éc h u : D ividénde 13 % —
6.500 fr., partage du fonds de réserve , 100 actions 
à 500 fr. =  50,000 fr. (en bourse, elles so n t cotées 
plus haut), tantièm es : m ettons 10,000 fr., to ta l :
66.500 fr. Pour une bonne année, c 'est une bonne 
année^avfl aez-le- — 1Lt-ut- *U1U
altrunste à penser que je contribue pour une 
faible part à  faire ainsi v o tre  bonheur. Comme 
je constate que parm i les actionnaires les plus 
en vue se trouven t pas mal de grands conseillers 
et de conseillers nationaux, je ne puis m ’em pê­
cher d 'estim er qu'ils poussent un peu loin leur 
patriotism e, trop  loin même, il n en reste  plus 
p c . r  les autres. ^

(Berne-ville) et le plus petit (iNeuveville) subi­
ra ien t une am putation  de leur députation. Q uel­
ques petits  cercles (comme Sohwarzenbourg, C er­
lier, H aut-Sim m enthal) subiraient le  même déchet 
que quelques-uns des plus grands cercles (com­
me Thoune, C ourtelary, Porren truy), so it la perte  
d 'un siège. Cela s’explique p a r  le fait que la 
réduction  provient, d 'une part, de  1 exclusion 
des étrangers et, d 'au tre  part, de l'augm entation 
du quotient électoral. Dans quinze cercles, ni l'un 
ni l ’au tre des deux facteurs n 'influe su r le nom­
bre des députés à élire. S ur les 26,133 étrangers 
que com ptait le canton au 1er décem bre 1920, 
il y en ava it près de la moitié (10,429) dans le 
d istrict d e  Berne. Si l’on y ajou te les 3,054 étran­
gers du d istric t de Bienne, les 1,874 du district 
de Porren truy , les 1,172 du district de M outier, 
et les 1,093 d u  d istric t de C ourte lary , on cons­
ta te  qu 'il y a  dans ces cinq districts plus des 
deux tiers des étrangers de to u t le canton e t un 
tiers à  peu p rès dans les vingt-cinq autres dis­
tricts.

Voyons m aintenant les deux thèses en presence 
quan t au système à  appliquer :

Manière de voir 
de la majorité du Conseil exécutif

Ainsi qu ’il ressort des considérations générales 
ci-dessus, notam m ent de celles exprim ées en der­
nier lieu, l'élim ination des étrangers en tra înerait 
une réduction  de la  députation en prem ière ligne 
dans les villes de Berne et de Bienne, réduction 
qui toutefois affecterait les divers partis po liti­
ques d 'une m anière à peu près é g a l e ,  de sorte 
que l'équilibre des fractions au sein du G rand 
Conseil ne serait pas changé.

La question se pose, en revanche, de savoir si 
la dite élim ination pourrra it avoir des inconvé­
nients en soi. E t il fau t l'exam iner au  double 
po in t de vue politique et économique.

I l  y a  lieu de retenir en prem ière ligne, pour 
bien apprécier cette question, l'im portance géné­
rale  que revêt le parlem ent cantonal. Celui-ci 
doit ê tre  une synthèse aussi com plète que pos­
sible des d ivers élém ents et in térêts économiques. 
Les vœux, les besoins du peuple dans son ensem­
ble, et notam m ent aussi les conceptions des grou­
pem ents économiques e t autres, doivent pouvoir 
s'y exprim er comme il convient.

Or, ces principes admis, y aurait-il perte pour 
la vie politique de notre canton, si les étrangers
  qui ne sont ni électeurs, ni éligibles — n ®nJ
tra ien t plus en considération pour la  quotité 
électorale  ? Si comme on l'a  déjà dit, il n y  au­
ra it rien de changé au po in t de vue de la rep ré­

sentation au G rand Conseil dans quinze districts, 
tandis que pou r onze autres districts il se p ro ­
duirait sim plem ent un déchet d ’un m andat.

C ette  élim ination n 'au ra it une im portance ef­
fective que pour les cercles électoraux de Berne 
et de Bienne. M ais les étrangers jouent-ils un 
rô le  notable dans la vie politique ? Non, pour 
qui connaît tan t so it peu les choses, Les étran ­
gers n 'ont d 'ailleurs aucun motif d e  vouloir^ se 
m êler aux com pétitions de partis, ni de coruier 
à qui que ce isoit la  défense de leurs in térêts 
politiques.

On peu t en conclure avec toute certitude que 
si l'adoption de l'in itiative dont il s'agit déterm i­
nera une réduction de l'effectif du G rand Con­
seil, réduction  d ’ailleurs minime et qui sera it 
bien accueillie dans une bonne p artie  du peuple, 
e lle  ne saurait avoir aucune influence notable sur 
la  com position e t  l’im portance du corps légis­
latif.
Peint de vue de la minorité du Conseil exécutii

Comme il est dit à la fin des considérations 
générales, plus des deux tie rs  des étrangers qui 
séjournent sur le te rrito ire  bernois résident dans 
cinq districts, les vingt-cinq au tres d istric ts n en 
com ptant ainsi que le tiers. En élim inant les 
étrangers pour la  fixation du nom bre des dépu­
tés au  G rand  'Conseil1, dès lors on tra ite ra it de 
façon un peu inégale les différents cercles élec­
toraux. Nous estimons que ce ne s e r a it  pas taire 
p reuve de sagesse politique que d adop ter la 
thèse des auteurs d e  l ’initiative. S i  celle-ci devait 
triom pher, il y  au ra it là  une cause perpétuelle  de 
chicane. Serait-ce en vain qu’on a critiqué pen­
dan t si longtemps le régim e m ajoritaire qui don­
nait to u t à la m ajorité et rien à  la  m inorité . Le 
régime désiré par les initiateurs serait un sujet 
éternel de disputes. Vu que les étrangers sont 
répartis de façon inégale dans n o tre  canton, nous 
estimons que la réform e qu'on nous propose ne 
se ra it pas conform e au droit e t à  la  justice.

Dans le d ro it public et le d ro it adm inistratif, 
on tie n t com pte indirectem ent depuis longtemps 
des étrangers. La subvention féderale en faveur 
de l'école prim aire est payée aux  cantons sur la 
base de la  .population to tale et non su r la  base 
de la population  suisse. Il en est d e  meme de 
la dîme de l'alcool. Les étrangers p u is se n t de 
certains d ro its  civ iques: iLs peuvent ester en 
justice, p résen ter des pétitions, etc. Dans cer­
tains cantons, ils peuvent même e tre  nommes au 
Conseil com munal. On adm et donc chez nous que 
sous certaines conditions, les étrangers son t assi-

EN FRANCE
L a  p o y s s é e  ©atÆ efae

M algré tous les mensonges répandus p ar la  
presse à grand tirage, les partis de gauche ont 
rem porté  presque partou t dans la province d:es 
succès qui leur font gagner un nom bre considé­
rab le de sièges au  P arlem ent. A  Paris, ce sont 
les com m unistes qui gagnent du te rra in  et qui 
jouent le rôle principal en face d es  partis de 
droite , encore très  forts dans la capitale. L 'an­
cienne Cham bre contenait une m ajorité réac tion ­
naire  de 342 députés con tre  178.

On com ptait 25 royalistes e t bonapartistes, 317 
députés du Bloc national, 83 radicaux e t radicaux- 
socialistes, 31 républicains-socialistes, 50 socia­
listes et 14 communistes, Lundi m atin, on com p­
ta it  déjà  une soixantaine d e  sièges gagnés p a r  les 
socialistes e t les radicaux, et des pertes équiva­
len tes subies p ar la droite. A  l’heure où p ara î­
tro n t ces lignes, nos lecteurs sauront p robable­
m ent si les p a rtis  de gauche ont conquis la ma­
jorité  absolue et s ’ils en disposeront au P arle­
ment.

En a ttendan t, il ,est déjà perm is de se réjouir 
sincèrem ent dé ce tte  condam nation de la  poli­
tique poincariste p a r  le suffrage universel dans 
un si grand nom bre dé départem ents. L ’atm os­
phère  européenne commence à deven ir plus res- 
p irable et le bon m édecin politique qu ’est Ram- 
say M ac Donald a la  satisfaction d!e voir son 
oeuvre e t son influence faire tache d ’huile pour 
le plus grand bien de la paix.

Il est probable q u e  le résu ltat des élections 
françaises au ra it é té  plus b rillan t encore pour 
les partis d é  gauche si leurs adversaires n ’avaien t 
pas disposé des grands^ moyens capitalistes d ’in­
fluencer l'opinion publique, moyens dont ils ont 
usé et abusé pour m en tir au peuple français de 
la façon la' plus abjecte. Nous en  avons déjà 
parlé  la sem aine dern ière  e t nous avons collec­
tionné quelques coupures typiques, p a r  exem ple 
une tê te  de colonne dans le « M atin » du m er­
credi 7 mai. On y  lisait le titre  su ivant en gros­
ses le ttres  noires : « La victoire dés nationalistes 
allem ande. Le groupe du comte W estarp , renf8r- 

aura la m ajorité au Reichs-
tou t et pour tout
les rac istes e t quelques sauvfe^Jjnru-'-.'ib^cnn _ea 
à 130 députés su r 470. Si l’artic le  avait paru 
lundi m atin, on au ra it pu m ettre  l'exagération  sur 
le com pte de la précip ita tion  eu de l'influence 
des résu ltats connus, mais tout de même, m er­
credi, c’est-à-dire trois jours après, cela m érite 
une au tre  explication.

Il n 'est pas jusqu’au nom de iRamsay M ac Do­
nald don t les réactionnaires français ont eu le 
toupet de se serv ir pour co rse r leurs mensonges. 
Le prem ier m inistre anglais, ayan t fait savoir 
vendredi dernier par une v isite  die son am bassa­
deur à M. P e rre tti délia Rocca, au quai d 'Orsay, 
qu'il é ta it p rê t à se rencon trer avec le p résiden t 
du Conseil français, le 20 m ai prochain, les jour­
naux  de d ro ite  ont immédiatemeni; falsifié le 
tex te  en rem plaçant ces cinq mots p ar le nom 
de M. Poincaré et en faisant rem arquer à leurs 
lecteurs que M ac Donald! lui-m êm e com ptait bien 
re trouver M. P o incaré  à  la tê te  dlu gouvernem ent 
français après les élections.

Que dites-vous du procédé ? Edm. P.

m ilables aux citoyens et cela peut se fa ire  sans 
m ettre  de pays en danger.

S i l'o n  acceptait le systèm e préconisé par les 
initiateurs, les nouvelles élections nous donne­
raient un G ran d  Conseil où les antagonismes 
d ’ordre économique et politique seraient encore 
p lus prononcés que ce n 'est de cas auijourd hui, 
ce qui ne se ra it nullem ent un bien.

M. MONNIER.

E C H O S
L’usage du savon

Pline l'A ncien a ttribue aux Gaulois le mé­
rite  d ’avoir découvert la  p rop rié té  d'un savon 
p réparé em piriquement avec des cendres e t du 
suif. Les Rom ains de cette époque connais­
sa ien t le  p rodu it et sa fabrication. Les élégantes 
se servaient, pour se teindre les cheveux en blond, 
d ’un savon fabriqué en Germanie.

On a découvert une savonnerie com plète dans 
les ruines de Pom péi et, dans des baquets, du sa­
von liquide dû  à la com binaison de l'huile et de 
l ’alcali*

Le médecin A étius, qui vivait vers la fin du 
IVm e siècle, parie  d'un savon noir. Les médecins 
a rabes signalent l'em ploi du savon pour leur a rt 
e t pou r le blanchim ent du  linge.

Les prem ières m anufactures de savons durs, a  
base de soude, para issen t avoir été établies à 
Savone, et cette petite ville d 'Ita lie  ava it au 
XVme siècle la  répu ta tion  oue devaient con­
naître  ensuite Gênes et M arseille.

N oblesse en toc 
M ussolini crée de nouveaux nobles. Il en crée 

à tour de b ras et les affuble de noms ronflants.
A insi le  général Diaz s intitu ie fièrem ent 

« Duce de la  V itte ria  » (Duc de la  V ictoire) ;
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l'amiral Thaon di Revel : « Duc de la  M er ». 
D'Annunzio lui-même s ’est vu 'bombarder « Prince 
de la Montagne de Neige ».

Enfoncé le pauvre Soulouque, autrement dit 
Faustin 1er, em pereur nègre d ’Haïti, e t ses grands 
dignitaires de l'ordre de Saint-Faustin : les ducs 
de Trou-Bonbon et de la Limonade, flanqués du 
haut et puissant comte de Numéro Deux.

CANTON DEJEUCHATEL
GRAND CONSEIL

Le Grand Conseil se réunira lundi prochain 
19 mai, à 14 h. 30, en. session ordinaire de prin­
temps. A  l'ordre du jour figurent : Asserm enta­
tion d'un député ; nomination d*u bureau du 
Grandi Conseil pour 1924-25 ; nomination de la 
députation au Conseil des E tats ; nomination de 
l'a commission financière de 1925 ; rapports du 
Conseil d 'E tat et de 1® Commission financière 
sur les comptes et la gestion de 1923 ; nomination 
d'un membre de la Commission législative en 
remplacement de M. L. Apcthéloz, décédé ; no­
mination du procureur généra! ; nomination du 
président du tribunal du  Val-d'e-Travers.

Rapports à l'appui d'un projet, de décret portant 
abrogation de l'art. 30 du règlem ent du Grand 
Consieil concernant le débat sur les affaires fédé­
rales ; concernant diverses demandes en grâce ; 
à l'appui d 'un projet de décret allouant un crédit 
pour installation de chauffage dans le bâtim ent 
de l'Université ; à  l’appui d’un projet de loi con­
cernant l'exécution de la  loi fédérale du 8 juin 
1923 sur les loteries et l:es paris professionnels. 
Rapport de la Commission législative à l'appui 
d'un projet de décret portant révision des articles 
55 à 57 de la Constitution et d'un projet de loi 
portant modification de l'organisation judiciaire. 
Rapport sur diverses demandes de naturalisation.

COUVET. — Résultat des élections des 10 et 
11 mai. — Nous constatons une faible partici­
pation au scrutin. Sur 946 votants inscrits, 588 
citoyens ont pris part au  scrutin, soit le 62 %.
11 a été retiré de il’urne : Bulletins socialistes 170 
compacts, 26 panachés, total des suffrages 8,153 ; 
bulletins libéraux 86 compacts, 70 panachés, total 
des suffrages 6,623 ; bulletins radicaux 126 com­
pacts, 87 panachés, to tal des suffrages 8,697 ;
12 listes blanches ; 11 bulletins nuls. Les socia­
listes perdent deux sièges qui sont gagnés par 
les radicaux.

Candidat® socialistes {14 sièges) : Boiteux 
Edmond, 219 Berger Eugène, 212 ; Fivaz Henri, 
204 ; Rognon Paul, 204 ; Hirschiy Emile, 198 ; 
Grandjjean - Etienne Georges, 198 ; Petitpierre 
Hermann, 197 ; Soiguel Edouard, 197 ; Sohrœter 
Ernest, 196 ; Aulbert Ami, 193 Grosjean Ariste, 
193 ; Racine Maurice, 193 ; Perrin Edouard, 192. 
Chanez Jules,- 191. Obtiennent des voix : Brauen 
Ernest, 190 ; Siegrist J ean, 190 ; W âckerly Gott-

Candidats radicaux (15 sièges) : Flückiger 
Fritz, 220 ; Guye Georges, 218 ; Petitpierre Ar­
thur, 217 ; Dubied Ami, 216 ; Grand jean-J a c- 
card Georges, 216 ; Jequier Jean, 215 ; Clerc 
Charles-Euigène, 212 ; Perrinjaquet Albert, 211 ; 
Montandon Léopold, 209 ; Béguin Hector, 204 ; 
Berthoud James, 203 ; Gaberel Edouard, 202 ; 
Gyigax Wilhelm, 202 ; Schwaar Georges, 199 ; 
Bieler-Schindler Joseph, 197. Obtiennent des 
voix : Flückiger André, 196 ; Keusch Gottlieb, 
195 ; Renaud Georges, 187 ; Petitpierre William, 
186 ; Dubois Jules, 161.

Candidats libéraux (12 sièges) : Borel Gha.rles- 
Emile, 194 ; Matthey-Doret Georges, 185 ; Petit- 
pierre-Risler Louis, 183 ; Biolley Henri, 175 ; 
Baumann Charles-Henri, 171 ; Dubied Maurice, 
171 ; Henchoz Adrien, 164 Borel-Piaget Arthur, 
158 ; Borel-Delaehaux Arthur, 154 ; Bourquin 
Armand, 154 ; Bourquin Francis, 151 ; Bovet E r­
nest, 149. Obtiennent des voix : Popp Bruno, 149 ; 
Rouge Georges, 149 ; Vaucher Albert, 147 Bau­
mann Jean, 142 ; Huber-Quadri Paul, 141 ; Jacob 
Edouard, 141 ; Contesse André, 137 ; Jeanneret 
Gér.ald, 137 ; Borel Virgile, 133.

LE LANDBRON. — Sont élus 12 libéraux, 11 
radicaux et 6 socialistes. Ceux-ci gagnent 1 siège.

SAINT-BLAISE. — Radicaux et libéraux se 
sont tenus de très près ; listes vertes et listes 
rouges se balançaient exactement e t les radicaux, 
grâce aux panachages en leur faveur, obtiennent 
la maijorité absolue que détenaient jusqu'ici leurs 
adversaires.

DOMiBRESSON. — Neuf radicaux. Quatorze 
libéraux. Deux socialistes : Gaffner Auguste 51 
Sandoz Ernest 40.

CHEZARD-ST-MARTIN. — Votes valables: 
254. Onze radicaux. Sept libéraux. Trois socialis­
tes : Baur Alcide 51 ; Magnin Gharles 44 ; Corti 
Emile 44.

ENGOLLON. — L'élection du Conseil com­
munal n 'a pas abouti, les citoyens de cette minus­
cule commune n 'étant point parvenus, malgré de 
pressantes démarohes, à 'obtenir de trois des leurs 
qu’ils acceptent de gérer les affaires locales.

Neuchâtel Serrières Total
883 97 980
820 83 903
801 93 894
792 90 882
798 83 881
795 84 879
792 85 877
787 85 872
767 83 850
764 83 847

N E U C H A T E L
Des chiffres. — Il est curieux de constater qu 'à 

Neuchâtel, contrairem ent aux au tres localités du 
canton, de nombreuses voix bourgeoises sont al­
lées aux socialistes. Ce panachage bourgeois en 
faveur de nos élus fait bien augurer pour le suc­
cès de nos idées dans un avenir prochain. Voici, 
à titre  documentaire, des chiffres officiels qui ne 
m anqueront pas d 'intéresser nos lecteurs qui 
pourront établir des comparaisons avec les chif­
fres publiés hier pour La Chaux-de-Fonds.

Il y a  eu à Neuchâtel, à ces dernières élections, 
640 listes bleues compactes à Neuchâtel et 123 
panachées, e t 72 listes compactes à Serrières et 
11 panachées. Soit, au total, 846 listes. E t les dix 
conseillers généraux ont tous obtenu davantage 
que ce dernier chiffre, soit :

Dr Henri Spinner 
Georges Béguin 
Jean  W enger 
Pierre Aragno 
Auguste Dudan 
Hermann Fallet 
Léon Gauthier 
Aimé Nobs 
Ernest Bleuler 
Louis Tinembart

Partie perdue. — Le scrutin de samedi et di­
manche qui semblait devoir nous apporter le gain 
d'un ou de deux sièges, nous en a fait perdre un. 
Voilà pour nous le bilan des élections commu­
nales.

A vrai dire, la statistique électorale, comparée 
à celle d ’il y  a trois ans, marque un recul de tous 
les partis. Mais tandis que ce recul se traduit 
pour chacun des deux partis bourgeois p a r un 
déchet de 80 listes environ, il est pour nous de 
presque 200 listes !

Il est difficile d'établir toutes les causes d'un 
échec électoral. Dans le cas particulier, il y  en a 
deux que nous tenons pour indéniables : 1° le 
ncmlbre relativem ent igrand (560 a-t-on dit) des 
citoyens privés du droit de vote ipour impôts non 
payés ; 2° le fait que niotre campagne a été, de 
propos délibéré, trop réduite à côté de celle des 
adversaires. Nous n'avons pas fait de bruit, alors 
que libéraux et radicaux surtout faisaient un vrai 
tintam arre.

D’autre part, il pa ra ît bien certain auesr que la 
propagande individuelle, sur laquelle comptait la 
Commission électorale quand elle a  décidé de 
supprimer tambours e t pancartes bleues, comme 
aussi toute attaque personnelle, ne s'est pas faite 
■comme il eût fallu.

Au .soir des défaites, le bon cam arade Ernest 
Richème avait coutume de dire : « Battus, mais 
non pas abattus ! ». C 'est plus vrai que jamais, 
cette fois-ci. iL’en train  et la bonne humeur 
qui régnaient dimanche soir à la Maison du 
Peuple faisaient penser aux victoires futures, 

* —‘■-J-Im . unIusi qu 'au résultat
A plaindre ! — Un qui n 'a  vraiment pas eu de 

chance, samedi et dimanche, c'est ce pauvre M. 
Neuhaus. Son sort, obstiném ent malheureux, ins­
pire une p itié  sincère à ses adversaires mêmes.

Il y a  quelques années, le cam arade Gustave 
Neuhaus, alors membre de la section socialiste de 
Neuchâtel-Serrières, était iporté en liste comme 
candidat de notre parti au Grand Conseil. Grâce 
aux coups de crayon que lui prodiguèrent les 
électeurs socialistes b ien  avisés, il -reçut une 
veste taillée à la perfection. Elle était en mi- 
laine bleu.

Par la suite, M. Neuhaus a passé comme on 
sait chez les libéraux, qui, en reconnaissance du 
service fidèle qu’il a pris à la « Suisse Libérale », 
on't jugé à propos de le m ettre en liste comme 
candidat au Conseil général. E t voilà que, grâce 
aux coups de crayon des électeurs libéraux, cette 
fois-ci, le pauvre diable est de nouveau gratifié 
d une veste d ’un de nos meilleurs faiseurs. Elle 
est en soie verte.

Peut-être l'avenir offrira-t-il à M. Neuhaus l'oc­
casion de porter aussi le drap rouge et le tricot 
P. P. N. qui se p rê ten t fort bien, paraît-il, à tou­
tes les tailles.

Quant à nos camarades Georges Béguin et Jean 
Wenger, que le « Libéral » a cru habile d 'a ttaquer 
personnellement e t  sans noblesse au cours de la 
campagne, ils sont parm i les tout premiers élus 
de la liste bleue. Beau résultat, vraiment, pour ce 
pauvre M. Neuhaus.

Le méchant 'fait une œuvre qui- le trompe, est-il 
écrit.

Courrier loclois
PARTI SOCIALISTE

Sont convoqués pour ce soir au Cercle, à 20 
heures, tous les nouveaux conseillers généraux et 
suppléants, ainsi que le Comité du Parti et les 
militants. Important.

ELECTIONS COMMUNALES
Nous donnons à titre documentaire la réparti­

tion des voix suivant le résultat du dépouille­
ment, e t cela suivant l’ordre de sortie. Elus :

1. Toffel Armand, 1204, dont 1184 suffrages 
socialistes, 5 P. P. N. et 15 divers.

2. Tissot Julien, 1200, dont 1169 suffrages so­
cialistes, 16 P. P. N. e t 15 divers.

3. P erre t Henri, 1198, dont 1180 suffrages so­
cialistes, 6 P. P. N. et 12 divers.

4. Vermot Marcel, 1191, dont 1180 suffrages 
socialistes, 2 P. P. N. et 9 divers.

5. Inaebnit Marc, 1189, dont 1168 suffrages so­
cialistes, 8 P. P. N. et 13 divers.

6. Spilmann Edouard, 1189, dont 1176 suffrages 
socialistes, 2 P. P. N. e t 11 divers.

7. Dubois Georges, 1186, dont 1183 suffrages 
socialistes et 3 divers.

8. J a q u i e t  Ami, 1186, dont 1182 suffrages socia­
listes et 4 divers.

9. Tissot Henri, 1184, dont 1178 suffrages socia­
listes, 1 P. P. N. et 2 divers.
-1 0 . Amez Ali, 1183, dont 1177 suffrages socia­
listes et 6 divers.

11. Berger Raoul, 1183, dont 1170 suffrages so­
cialistes e t  4 divers.

12. Jeanneret Fritz, 1181, dont 1177 suffrages 
socialistes et 4 divers.

13. Guinchard Charles, 1178, dont 1175 suffra­
ges socialistes et 3 divers.

14. Jaco t Maurice, 1178, dont 1170 suffrages 
socialistes, 1 P. P. N. et 7 divers.

15. Ju rt Edgar, 1178, dont 1175 suffrages socia­
listes, 1 P. P. N. e t  2 divers.

16. Fivaz Georges, 1177, dont 1174 suffrages 
socialistes et 3 divers.

17. M atthey André, 1177, dont 1169 suffrages 
socialistes, 1 P. P. N. et 7 divers.

18. Favré Willy, 1176, dont 1173 suffrages so­
cialistes e t  3 divers.

19. Piaget William, 1176, dont 1173 suffrages 
socialistes et 3 divers .

Obtiennent des voix :
20. Augsburger Georges, 1174, dont 1169 suf­

frages socialistes et 5 divers.
21. Giroud Emile, 1171, dont 1166 suffrages so­

cialistes et 5 divers.
22. Rothen Jean, 1171. dont 1164 suffrages so­

cialistes, 1 P. P. N. et 4 divers.
23. Taillard Ernest, 1170, dont 1167 suffrages 

socialistes, 1 P. P. N. et 2 divers.
24. Fallet René, 1167, dont 1152 suffrages socia­

listes, 4 P. P. N. et 11 divers.
25. Lïechti Edouard, 1167, dont 1163 suffrages 

socialistes, 1 P. P. N. et 3 divers.
.26. Krebs Edgar, 1165, dont 1163 suffrages so­

cialistes et 2 divers.
27. Liechti Jordan, 1163, dont 1162 suffrages 

socialistes et 1 divers.
28. Favre Emile, 1149, dont 1146 suffrages so­

cialistes et 3 divers.
29. Nicolet Samuel, 1139, dont 1137 suffrages 

socialistes et 2 divers.
30. Grandjean Marcel, 1106, dont 1094 suffrages 

socialistes, 5 P. P. N. et 7 divers.
Après la bataille

Nous avons eu 420 votants de moins qu'en 
qui 'onAlti
crise et tous ceux que la loi a privés de leur droit 
de vote pour impôts arriérés. Il est de toute évi­
dence que les trois quarts au moins de ces gens 
étaient des citoyens votant la liste bleue. Dans le 
feu de l'action, nicus avions un tpeu oublié ce 
gros facteur et avions espéré que la basse cam­
pagne des bourgeois dessillerait les yeux des 
quelques ouvriers qui soutiennent encore le P. P. 
N. Nous avons dû reconnaître qu’il en  a  été ainsi, 
mais pas dans la mesure où nous le supposions. 
Tandis que nous avions 1488 bulletins bleus en 
1921, nous en comptons 300 de moins aujourd'hui, 
ce .qui représente le nombre de nos camarades 
partis ou privés de leur droit de vote.

Le bloc réactionnaire, en revanche, n 'a  compté 
par ce fait qu'un déchet de 80 listes sur 1921.

Les calomnies de la dernière heure et la mobi­
lisation des automobiles de Messieurs les bais- 
seurs de salaires ont fait leur noble travail diman­
che jusqu'à la fermeture du scrutin. A les voir 
empressés hier auprès de gens qu'ils éclabousse­
ront demain avec leurs voitures, nous avons de­
viné qu'il nie s’agissait plus d'une bataille d'idées, 
mais d 'une lu tte  entre le piéton e t l ’automobi­
liste... et comme des enfants auxquels on donne 
des bonbons, les invités ont été bien gentils e t ils 
ont voté pour les propriétaires dont ils tiennent 
la ferme à bail.

Croyez-nous, demain vos baux seront abaissés 
et vous aurez des réparations dans vos ferm es !

Voilà la situation ! Après six ans qui comptent 
parmi les plus difficiles, les socialistes rendent la 
Commune au moment où la prospérité renaît ! La 
tâche sera facile pour le P. P. N. ; on verra com­
ment il conduira la barque... pour le bien de 
l'ouvrier e t du citoyen-travailleur !

Heureusem ent pour la classe ouvrière que la 
majorité a été socialiste, c 'est-à-dire humaine et 
juste, pendant les années de détresse qui s'achè­
vent !

A nous de nous serrer les coudes et de travail­
ler dan.s la concorde pour nous assurer de futures 
victoires !

N EVRA LGIE 
m i o r a i n e :
«PlSoÜI F r i s »

t o u t e s  p h a r m a c i e s

LA CHAU X - D E-FONDS
COMMISSION D’ADMINISTRATION

Séance convoquée pour demain soir, renvoyée 
à jeudi soir, pour cause imprévue.

LA PRESIDENCE DE LA COMMUNE
« L'Impartial » d’hier publie la notice suivante »
« Selon nos renseignements particuliers, nous 

croyons savoir que M. Julien Dubois succéde­
rait à M. Justin Stauffer comme président de 
la Commune. »

Nous pouvons dire, de source beaucoup mieux 
renseignée que celle de notre confrère, que cette 
petite note est de haute fantaisie, à laquelle per­
sonne ne s ’arrêtera. Nous ne voudrions pas dire 
qu'elle ail été écrite avec le malin plaisir de gê­
ner à notre ami Julien Dubois. Il appartiendra 
aux assemblées régulières du parti socialiste de 
se prononcer sur des candidatures. Ces assem­
blées n'ont pas encore été convoquées. Tous les 
bruits mis en circulation jusqu'au moment où elles 
auront librement choisi le candidat de leur pré­
férence, seront prématurés. Une chose est cer­
taine, le nom de Julien Dubois n 'a jamais été 
prononcé au parti socialiste.

Résultats définitifs
Les résultats définitifs pour la ncmiitation du 

Conseil général s’établissent comme suit : 21 so­
cialistes, 11 représentants du parti progressiste 
national, 5 radicaux, 4 libéraux.

Il p ara ît que le parti radical réclamerait un 
siège au Conseil communal. Nous donnons la nou­
velle avec d'expresses réserves.

L'amusante arithmétique de M. Bolle
On a lu hier l’amusant calcul fait par M. le 

conseiller national Bolle, qui voulait prouver que 
les partisans de M. Pettavel ont tous voté pour 
les socialistes. Cela est contestable. M. Bolle 
s'est gardé de dire que la « Feuille du Diman­
che » a fait des vœux pour la liste verte. Il prête 
aussi au groupement de l'Union démocratique 
chrétienne une déclaration en faveur de la liste 
bleue que ce dit groupement n 'a jamais faite, as­
surément. Relisez la «Feuille du Dimanche», M. 
Bolle e t vous verrez que vos calculs pèchent.. 
par leur imprécision. Nous ne dirons pas qu'elle 
a été voulue, car nous savons trop combien on 
est de la meilleure bonne foi, quand on prend 
ses désirs pour des réalités. M. Gallois n'y con­
tredira pas, é v e n tu e l le m e n t  !

Pendant qu'il y était, l'honorable conseiller 
n ’aurait-il pas aussi dû dire à ses lecteurs qu’un 
certain nombre de chômeurs chaux-de-fonniers, 
en déplacement aux usines de Thoune et d'Alt- 
do.nf, ont été privés de leur droit de vote, quoi­
qu'ils eussent leurs papiers déposés dans notre 
ville... et leurs impôts en règle. Ce sont là des dé­
tails sans intérêt, à côté de certaine prose fasciste 
accusant les socialistes chaux-de-fonniers d'être 
cause dans les malheurs de la patrie italienne ;

I ...

Communiqués
Maison du Peuple. — Ce soir, pour la dernière 

foie de la  saisen, nous aurons le plaisir d 'en­
tendre l'orchestre des frères Kellert.

Tous les amateurs de bonne musique se don­
neront rendez-vous dans la grande salle du Cer­
cle Ouvrier. (Voir aux annonces.)

NOS CINEMAS. — Semaine de grand gala. — 
Jusqu'à jeudi, à la Scala : Le Petit Jacques, tiré 
du chef-d’œuvre de Jules Claretie, de l'Académie 
Française.

A l ’Apollc : La Dame au Ruban de Velours. 
William Russe!, dans Le Hors la Loi. Luoino 
Pirate.

L'ouverture d’un nouveau cinéma. — Si nos
renseignements sont exacts, notre ville sera, dans 
très peu de temps, dotée d’une nouvelle salle de 
cinéma. Nous croyons savoir qu'il s'agit de la 
Grande Salle communale qui, munie d'une ins­
tallation des plus complètes, sera l’établissement 
le plus moderne de la Suisse. Dès que nous aurons 
des détails à ce sujet, nous en informerons nos 
lecteurs.

Convocations
BUTTES. — Parti socialiste. — Assemblée gé­

nérale à  8 heures, au collège, ijeudi 15 mai. Tous 
les membres sont priés d'assister à cette impor­
tan te  assemblée.

BX» G  ■

Aux sections 
du Parti so cialiste neuchâtelois
La « Sentinelle » prie les correspondants des 

sections où eurent lieu des scrutins électoraux, de 
nous transmettre leurs résultats très au complet. 
Ce travail présente un gros intérêt, les commu­
nications parues dans la presse bourgeoise ne 
donnant jusqu’à présent que des chiffres provi­
soires, souvent contestés.

C om b in a ison s je rse y  so ie , à  fr. 9 .9 5  au  cho ix  
B a s  fil m e rc e r isé , la  p a ire  fr. 1.— <j27i

Grand a rr iv a g e  de L in gerie
de belle qualité , to u jo u rs  bon marché

Au magasin l  LlfSACK, rue du M  6
   ■■■    ■ . -------

Ouvriers ! Faites vos achats chez les (négociants 
qui fav;:\;en t votre journal de le rrs$anr;çnccs.

Vente de bois de feu
L a  C o m m u n e  b o u rg e o ise  de  V i l l e r e t  v e n d ra  

p u b liq u e m e n t e t c o n tre  a rg e n t  c o m p ta n t, le  samedi 
17 mai 1924, e n v iro n  100 s tè re s  q u a r te la g e  fo y a rd  
e t q u e lq u e s  s tè re s  sap in , a in s i q u e  500 fag o ts , s itu é s  
au x  L o m o n ts  e t à  R a im b œ u f.

L a  v en te  c o m m e n c e ra  à  2 h. ap rè s -m id i ; rendez- 
vous d es  a m a te u rs  v e rs  la  c ib le r ie .
9260 L’Administration bourgeoise.

Posage de cadrans , Meule f l H f O K S R S f c
t i r  à dom icile. — S’adr. Parc  91, |  se r ru e  N um a-Droz 49, de m idi 
•>e étage. 9217 I à 2 h. et de G à 8 h . du so ir. 9115

„A LA VIOLETTE»

PT £. SILLOD
CORSETS UX G EK IK  

SU R lIC ü llIE ü
l a  Chaux-de-Fonds - léopold-R obert 58

1" étage 4832

Leçons de piano
Q uelques élèves seraien t encore 
en trep ris , é tudes anciennes et 
m odernes, p rix  fr. 1.50 l ’heure. 
— Offres écrites sous chiffre 
G. M. 9148 au bureau  de La Sen­
tinelle.
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D ern ière
n o u veau té

de 3 pièces et cuisine, si 
possible au quar tie r  de 
l'Ouest ou Crétêts.

S’adresser au bureau  
de „La Sentinelle". 92S2

R o b e s  « A
to u t e s t e in t e s . f r .  I w i O U

Robes s:;,c
tou tes  te in te s , fr.

Robes crf‘,,e dcotî;nc•
tou tes  te in te s , fr.

s>cr«|c

di,c 14.90
D / \ k a C  île cliamltre
K O D e »  o n

no u v eau tés , fr . I v i w v

Jaquettes aSlB,ss
to u tes te in te s , fr. I O »

Casaques 7X  ?
jersej’ soie, “y  90
to u te s te in te s , fr . »  ■

Jupes S  ct a,,bî,r-
n o ir e t  m a rin e , fr.

Rue Léopold-Robert 26
2 mr é t a g e

1ô\ d T é lé p h o n e  11.75

cnemiees de travail
avec et sa n s  col 

d ep u is  fr. 4.75 au  p lu s  
so igné

C h e m i s e s
de

m é c a n i c i e n s  
e t  s e r r u r i e r s

d ep u is  fr . 5.75, q u a lité  
su p é rie u re

Se re c o m m an d e , 0121

ADLER
LA CHAUH-DE-FONDS

R ue L éo p o ld -R o b e rt 51

Actuellement^

Chevaline
C o llèg e  2 5

Demain mercredi

Pouliche
grasse  ex tra  de 4 ans

Saucissons secs

Proliiez Proliiez Proliiez
Se re c o m m a n d e , 9221

Vïe E. Schneider-B enoît.
T é lé p h o n e  i Z . Z i

Ouverture
d ’un nouveau rayon

y

D û fn rm p  p o u r  e n fa n ts , je rse y  
n c i u l l ü b  c o to n , façon c e in tu ­
re  é la s tiq u e  g a rn i n<eud, b lan c , 
ro se , n a t t ie r ,  d ifférence  p o u r  
ta il le  25 e t., a

lo n g u e u r  30 cm . £ > K W

Rpfnrm p i3r darnc* JerseJ' c°-nOlUHIIE to u , façon c e in tu re  
é la s tiq u e , d iffé ren tes te in te s , 
lo n g u e u rs  A  K iik

60 cm . e t 65 cm .

Jupon combinaison p o u r  
b éb é , t r ic o t  co to n  b la n c  

o rn é  ra y u re s  ciel ou  1  q t K  
ta i l le  1 a .  S  tir

P ro c ç io ro  t r ic o t  co to n  b la n c , 
D lu o à lC lo  p o u r  b é b é , jo l i
d e ss in ,

ta ille  1 1.40
B rassière tr ic o t co lo n

m acco  é c ru , 
m aille s  fines. fl iîiî&

ta ille  1 I . U v

à

P a n ta lo n  tr ic o t  c o t° n  b la n c ,
rn illu IU lI  n o u r  d am e, ceinhirr»p o u r  d a m e , c e in tu re  

c a n o n s  
c o u r ts , à  po ig n e t,

é la s t iq u e , c a n o n s  9 0

Pantalon
c e in tu re  é la s tiq u e , 

fo rm e la rg e , a  R A
< g a rn i jo u r s ,  ^  «FW

îlinnn combinaison, uUJJUil p o u r  b éb é , t r ic o t  co lon  
p e r lé , t r è s  be lle  q u a lité , 

to u t b la n c , m  « fe r
long . 40 cm ., <5. ï t f

C u lo tte tricot c“tZ n t!]0ur
q u a lité  su p é rie u re , 

fo rm e n o u v e lle , *  a  e
ta i l le  1, M.TriP

I \

I r i i ln U ’o t r ic o t  c o to n , p o u r  eu- 
LUIUllO fa u t, q u a lité  su p é ­
r ie u re , fo rm e  à  c a n o n , f  f f c e  

ta ille  3, I .W i P

r f l l t l i e n l A  p o u r  d am e, co to n  b la n c , sa n s  m an ch es , 
V C i n i l a U l C  fe rm ée , e n c o lu re  e t e n to u rn u re  Q e ?  

festo n n ées , se fa it  en b la n c  éc ru ,

f a m ic n lo  co to n  b la n c , p o u r  
LdlIlIoUlB e n fa n t , tr è s  be lle  
q u a li té , m an ch es  c o u rte s . Dif­
fé ren ce  p . ta ille  15 cen t, f  flrffc 

T a ille  III, I . I U

Camisole
g ra n d e  en co lu re , 

b e lle  q u a lité , |  A S  
lo n g u es m an ch es , l . T f t f

C a m iso le pour * 5 5 ,  b Ia n c ,
g ra n d e  e n c o lu re , 

é p a u le tle  é tro ite ,  1 9 %  
fines cô tes , i t& tW

f s m i ^ n lp  p o u r  ,d a m e - J e rseyLülllloUIC co to n  b la n c , g ra n d e  
e n c o lu re , q u a lité  su p é r ie u re , 
m aille s  fines, Ch K  A  

m a n c h e s  c o u rte s ,

Camisole “ t0 ,lb j r r d à 4
t r è s  b e lle  q u a lité , 

e n c o lu re  c a r ré e , 1 9 %  
m a n c h e s  c o u rte s ,

Combinaison î u p f ° “ tte î,o u r
c ré p o n  co to n , 

façon e m p ire , 3» K r f l  
te in te s  c la ire s , i V . i f U

Chemise a m é ric a in e , co to n  b la n c , 
m aille s  fines,

e n c o lu re  ro n d e , b o rd é e  b ia is  2.50
je r s e y , lo n g u e u r  90 cm .

Chemise a m é ric a in e , je r s e y  co to n , 
trè s  b e lle  q u a lité ,

b o rd é e  b ia is  je r s e y , se fa it en 3.25
ro se -m au v e , lo n g u e u r  90 cm .

r h a m i e C k  a m é r ic a in e ,e n c o l.ro n d e , 
V l l C I I I I S »  je r s e y  co to n  b la n c , 
tr è s  b e lle  q u a lité , spécia le  p o u r  O  * T C  

p e rso n n e  fo rte , long . 100 cm .

n h f i i n î c p  pantalon,
U n e i i U W  -jersey  co to n  b la n c , 

fo rm e  co u ch e , g *  CîtfTi
e n c o lu re  o p é ra  O . ï î r v

^ h a m î c a  je rse y  so ie , p o u r  d am e , 
W l i e m i a c  fa ç0n  o p é ra ,
be lle  q u a lité , ro se , b la n c , c

c ie l, m auve, ab r ic o t

C *  h  HTOÏ C £ p a n t a l o n ,  je r s e y  so ie , 
V I I C I I l l s S  fo rm e co u ch e , en c o lu re  
o p é ra , é la s tiq u e  deS côtés, m au - “\ A  I Z f à  
ve, b la n c , sa u m o n , c ie l, ro se  I t . w U

Combinaison feV SE
façon lo n g u e  ta ille , ju p e  ra p p o rté e , en c o lu re  

d e m i-e m p ire , « 5  Q A
g ra n d  cho ix  de  te in te s

S3 <&frkrmo> J‘ersey soie’belIc qualité,
I f l l w  façon c e in tu re  é la s tiq u e , 

fond  re n fo rc é , TjP Q r t
to u te s  te in te s , long . 60 cm . »

Combsnaison ju p o n  p r d am e, 
je r s e j ’ so ie , 

b e lle  q u a lité ,
d iffé ren tes te in te s  Iw i«7U

P « 9 i f i a s K i « B p o u r  d am es , jo lie s  im p re ss io n s , d e ss in s  n o u v eau x , s u r  fond  ce rise ,
o ran g e , c o ra il, ro i, les deu x  p ièces, ves te  e t p a n ta lo n , 1 9 . 5 0

w
Costum es Norfolk

p o u r  g a rç o n n e ts  de  6 à 14 a n s  
belle  d ra p e r ie  9272
fr. 2 9 .-

Culottes d’enfants
se rge  m a r in e ,e n tiè re m . d o u b lées

Culottes côteline
q u a lité  tr è s  fo rte , de 3 à 15 a n s

f r  @.50

R u e  L c o p o l d - R o b e r t  2 6  —  2me étage 
LA CHAUX-DE. FONDS

T élép h o n e  11.75

Ressorts
On dem ande un bon 

f in is s e u r , bien au cou­
ran t  de l 'estrapade. Place 
stable. — S 'adresser chez 
E m i l e  S ch w e m g ru -  
b er, S t'Im ier . psoioi 920s

Arrivage réguflier de
B e lle

Rhubarbe iraient
B e lle s

Pommes ne terre mm
Prix avantageux! 
r i ■ fi ^

9284

P o u r  cause  d e  d é p a r t ,  on offre à v e n d re  u n

com p o sé  de  :

l Une salle à manger ta b le , chaises)

4j S a l O n  ^ca lia*)(;’ la u te u ils ’ . b ib lio th è q u e , ta b le s ,

3 Une chambre à coucher co m p le ts ,
2 co m m o d es , 2 tab le s  de n u i t ,  1 ch a ise  longue, chaises).

4. L u s tre s , g laces, o b je ts  d ’a r t ,  1 d în e r  c o m p le t, 1 ré g u la te u r , r i ­
d eau x , ta p is , etc.

5. M eubles de cu is in e . 1 p o tag e r à b o is , 1 p o tag e r à gaz, u s te n ­
siles  de  c u is in e , etc.

S ’a d re s s e r  au  Garde-meubles Véron, Grauer & C», 
r u e  d e  l a  S e r r e  l î ,  l . a  t h n i i x - d c - F u n d » ,  9262

B alanceK U R T HNouvelle 
Cordonnerie Chaux

M A I S O N  D U  P E U P L E
L A  C H A U X - D E - F O N D S

M e an¥ttftfc Mtr
GRAND CONCERT

Limonades e t  Eaux g azeuses  g
LE LOCLE - Tél. 2.12 ’

d o n n é  p a r  les

F r è r e s  K C IIER T
Ce s o ir  d è s  2 0  h e u r e s

Les a m a te u rs  d e  b o n n e  m u s iq u e  fe ro n t  b ien  de  p ro fite r , c ’e s t le 
d e rn ie r  c o n c e r t p o u r  la  sa ison

E ntrée  lib re  9287 E ntrée  libre

M b  et Os
Téléphone 282

J ’a ch è lc  tou .jours au x  p lu s  h a u ts  
p r ix  Chiffons, Os, Fer, 
Fonte et Vieux m étaux
en  to u s  g en res.

Peaux de lapins
S u r  d e m a n d e , je  m e re n d s  à 

do m ic ile

ûaspard (IIXNO
Collège 1S

jeune nomme
9193

tro u v e ­
r a i t  o c ­
c u p a ­

tio n  p o u r  d iffé ren ts  tra v a u x . — 
S’a d re sse r  à l ’H ôtel d u  S au t d u  
D oubs. 9273

Culoiire-Biieiière
d em a n d e  tra v a il  à  la  m a iso n , 
p o u r  ta i l le u rs  ou m ag asin s p ré ­
féré . T rav a il so igné . — E c rire  
so u s  O .F.597N. à Orell 
Fussli, annonces, Neu- 
cliâtol. 9201

Remontoirs
p o u r  5 V4” re c ta n g u la ire s , t r a ­
v ail su iv i, a in s i q u e  9269

D c c o ttc u r s
p o u r  A .S ., so n t d em an d és
d e  su ite . — Henri Blaurer, 
horlogerie, Serre 37.

A ch eveu rs
Travail suivi et bien 
rétribué est à sortir, 
en fabrique ou à domi­
cile, S 3/, et ÎO 1/. ancre.
— S’adresser Fabrique 
Paul Vermot, Numa- 
Qroz 158. 9283

D»r. lA i/inniin  d ’a s so r tim e n ts
BOn JOljJIlBlir C herche place
d a n s  fa b riq u e  de  b o îte s  a rg e n t. 
E n tré e  d e  su ite  ou  à co n v en ir .
— S’a d re sse r  so u s  ch iffre  9202, 
au  b u re a u de  L a  Sen tin e lle .

fi u p n r irp  lu s tre  m o d c rn e - P rixH  W CHUI C tr è s  av an tag eu x . —
S ’a d re sse r  ru e  d u  P a rc  23, au  2m= 
étage. 9278

T O M B O L A
de

„I*a S o c ia le  “
L E  L O C L E

L es p e rso n n e s  p o ssé d a n t des 
b ille ts  g a g n a n ts  p e u v e n t co n su lr  
t e r  la  lis te  de  tira g e  dès ce jo u r  
a u  C ercle O u v rie r. Les lo ts  se ­
r o n t  d é liv ré s  samedi tO mai. 
de  16 à  18 h e u re s , a in s i q u e  
c h a q u e  je u d i so ir , dès 20 h e u re s . 
Les lo ts  n o n  re t iré s  à  fin m ai 
re s te ro n t p ro p rié té  de  la  S o ­
c ié té . 9219

On d e m a n d e  un  
je u n e  h o m m e 

co m m e a p p re n ti 
co iffeur. — S 'a d re sse r  au  Salon 
de  C oiffure, ru e  F ritz -C o u rv o i-  
s ie r  8. 9275

Coiffeur

A vendre  à Sonvilier "enrp.°ta2
t r o u s ,  p eu  usagé, p o u r  to u s  
c o m b u s tib le s , m o d è le  S u rsée  ; 
b e lle  o ccas io n . — S ’a d r . ru e  de  la 
G are  9, 1er é tage , à  d ro ite . 9197

h o m m e  e t  d a m e  a y a n t 
VCIUd ro u lé  15 jo u r s ,  so n t à  ven- 
d re  p o u r  cas im p ré v u . — S ’a ­
d re s s e r  R . M a rch a n d , C hasse- 
ro n  47. 9211

Un bon po tager y ï ï f e Æ ï ï S
à  gaz à 2 t r o u s  ; le  to u t  en trè s  
b o n  é ta t ,  à  v en d re . — S’a d re s s e r  
à P a u l M o n n ie r, ru e  N euve, 
Villeret. 9280

Â vpnrtrp un vél°’ marque•  o iiu ic  C om pass, d e m i-c o u r­
se , re m is  to u t  a  neu f. — P o u r  
re n se ig n e m e n ts  s ’a d re sse r  ru e  
d u  G ren ie r  45, re z -d e -c h a u ssé e  
à  g au ch e . 9190

O i f ü n n  d 'é tu d e , n o ir ,  p e tit  
f  Æ  m odèle , b o n  é ta t, b o n  
I II1I3U  So n , à v e n d re  p o u r  
350.— f r . ,  p lu s  u n  acco rd éo n  
c h ro m a tiq u e  « S tra d e lla  » 180.— 
fr. — S 'a d re sse r  ru e  de  la  S e rre  
85, 2"" étage (v is-à-v is du  C erc le  
O u v rie r) . 9231

M p n h lp r  P o u r  m a n q u e  de  p lace  
l'ICUUICà à v e n d re  de su ite  : u n  
b o n  d iv an  m o q u e tte  100 fr., u n e  
su p e rb e  b ib lio th è q u e  n o y e r c iré  
f r . 155. — , q u e lq u e s  l i ts  à une 
ou deu x  p laces , u n e  a rm o ire  à 
glace c r is ta l b ise a u té , b o is  d u r , 
d eu x  p o r te s , fr . 255.-, u n  su p e r ­
be  lavabo  avec m a rb re , u n  p e tit 
b u re a u  de  d am e. P re ss a n t. — 
S’a d re s s e r  I n d u s tr ie  1, rez -d e - 
ch au ssée . 9239

DfliictoM 'o s u r  co u rro ie s , à  ven- 
r U U iiC l ie  d re  fau te  d ’em p lo i. 
P rix  tr è s  avan tag eu x . — S ’a ­
d re s s e r  C o m b e-G rieu rin  31, 3m' 
étage. 9237

Mé,nage sans ressou rces, suii e
m a n q u e  de tra v a il , d em a n d e  à 
l ’o ccasion  des revues de  fin d ’h i­
v e r , q u i p o u r ra i t  céd e r v o lo n ­
ta ir e m e n t u n e  a rm o ire  usagée 
e t des liv re s  re lig ie u x  e t  sc ie n ­
tifiq u es  usagés. — E c rire  à 
E . T. 1). 1867', M aillefcr 23, Ricu- 
e t i à t c l .

r u - t  an g o ra , g ris  foncé  e t b lan c , 
v l lu l  s ’e s t  égaré. B onne réco m ­
p en se  à q u i le r a p p o rte ra  ou 
d o n n e ra  des re n se ig n e m e n ts , ru e  
N um a-D ro z  106, a u  3mc étage à 
d ro ite . 9268

Etat civil du Locle
d u  12 m ai 1924

Naissances. — A n d re in o , 
H é lèn e-E lsa , fille de  Jo sep h -M i- 
ch e l, m e n u is ie r , e t de  Ida-M ar- 
g u e r ite  née J e n n i ,  N euchâ te lo ise . 
— G vger, G eorges-A ndré , fils de  
A d rien -A lfred , m a n œ u v re , e t de 
Je a n n e  - A lice née  M onlandon , 
B e rn o is .

l'romcsscs «le mariage. — 
J e a n n e re t  - G ro sjean , C h a rles- 
L o u is , h o rlo g e r, N eu ch â te lo is , 
e t B ey n er, M adeleine, rég leu se , 
B ernoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
d u  12 m ai 1924

Naissances. -  M o n tan d o n - 
C lerc , M arie-M adele ine , fille de 
N u m a -E d o u a rd , em p lo y é  de  b u ­
re a u , e t de  R ose-M adefeine née 
C o u rv o isie r, N eu ch â te lo ise . — 
H o fs te tte r , S n zan n e -M a ria , fille 
de S a m u e l-H u m b e rt, h o rlo g e r, 
e t de  M a ria -ld a  née M auch, B er­
no ise . — F ro id e v au x , S uzanne- 
L ucîa , fille de E rn e s t-A r th u r , 
b û c h e ro n , e t de  E m m a née  H o- 
w a ld , B erno ise .

Promesses «le mariage. — 
B ra n d t-d it-G r ie u r in , L éo n -W il­
l ia m , c o m m is, e t  R o m erio , 
J e a n u e -A lic e , c o u tu r iè re , to u s  
deu x  N euch â te lo is . — H eger, 
H e n ri-C h a rle s , r e m o n te u r . B er­
n o is , e t K ra m e r , R ose-M ath ilde , 
m én ag è re , B ern o ise  e t N eu ch â­
te lo ise .

Mariage civil. — O b rech t, 
G o ttfried , co iffeur, B e rn o is , e t 
A u b ert, S u zan n e , h o rlo g è re , 
V audoise.

Décès. — In c in é ra tio n s :  R o ­
b e r t ,  P a u l, ép oux  d e  L a u re -E m - 
m a née  B e n g u e re l-d it-P e rro u d , 
N eu ch â te lo is  e t  B e rn o is , né  le 
8 a v r il 1843. — M eyer, E d o u a rd , 
fils de  P e te r , e t de  Ju lie -E m m a  
née E v a le t, F rib o u rg c o is , n é  le 
7 ju in  1869.

Incinérations
M ardi 13 m ai 1924, à 15 h e u re s  : 

M. P au l R o b e rt, 81 a n s  1 m o is , 
ru e  Ja q u e t-D ro z  16 ; d é p a r t  à 
13 I/» h . ; avec su ite .

A 16 h . : M. E d o u a rd  M evcr, 
54 a n s  11 m o is , ru e  d es G ra n ­
ges 12 ; sa n s  su ite .

I K U I.ISK  d e  L a  C h a u x - d e - F o n d s
L e  C o n s e i l  d ’E g l i s e  a  le  p ro fo n d  ch a g r in  d ’a n n o n c e r  à 

la  p a ro isse , la  m o r t  de  son  v é n é ré  d o y e n ,
m o n s i e u r  P a u l  R O B E R T -B & N G U E R E L

A ncien  d ép u té  a u  S yn o d e  
c t p rie  ses m e m b re s  d ’a c c o m p a g n e r  le convo i fu n è b re , q u i 
p a r t i ra  à  13’/- h -, d u  d o m ic ile  m o r tu a ir e :  R ue Ja q u e t-D ro z  16. 

C u lte  à 1 i  h e u re s , a u  C ré m a to ire . P21824C 9285

L’Union Chrétienne de Jeunes Gens a le
p én ib le  d ev o ir  d ’a n n o n c e r  à  scs m e m b re s , le  décès de 
le u r  a m i.

M onsieur Paul ROBERT-BANGUEREL
m e m b re  a c tif  d e  la  so c ié té  d u ra n t  63 ans.

L ’in c in é ra iio n , AVEC S U IT E , a u ra  lieu  m a r d i  1 3  c r» . 
D é p a rt d u  d o m ic ile  m o r tu a ire , ru e  Ja q u e t-D ro z  16, à ‘ 

1 Vo h e u re  a p rè s -m id i. 9286



N° 109. — 40me Année, LA SENTINELLE M ardi 13 M ai 1924.

Les élections françaises
Le ministère français se réunit

PARIS, 12. — Havas. — Les m inistres se réuni­
ront demain m atin en conseil à l'Elysée sous la 
présidence de M. Alexandre Millerand.

La victoire socialiste
PARIS, 13. — Havas. — Elections françaises. 

574 sièges sont m aintenant connus pour les 584 
sièges à  pourvoir. Il manque un résu lta t pour le 
Nord et 9 pour les colonies à Guadeloupe, à M ar­
tinique, la  Réunion, l'Inde, le Sénégal e t la 
Guyane.

Sont élus :
Total Anciens Mouveaux 

Conservateurs. . . .  17 7 4
Républicains . . . .  137 91 46
Républicains de gauche . 92 70 22
Radicaux dissidents . 34 23 11
Radicaux-socialistes . . 127 49 78
Républicainis-socialistes . 39 22 17
Socialistes.................  101 43 58
Communistes . . . .  29 5 24

Total 570 310 260~~
Le «Tem ps» annonce 111 socialistes élus.
Ballottages, 4.
PARIS, 12. — Havas. — Statistique des élec­

tions. Sur 574 résultats connus, le bilan des gains 
et des pertes s 'établit comme suit :

Gains Pertes 
Conservateurs . . . .  2 17
Républicains . . . . .  24 88
Républicains de gauche . . 14 77
Radicaux-indépendants . 9 25
Radicaux-socialistes . . .  66 16
Socialistes-indépendants . . 15 16
Socialistes-unJfiés. . . .  58 , 10.
C om m unistes...................................  24 7'

'Dans quatre départements, il y a  ballottage. Le 
Bloc national avait déjà perdu 'lundi à midi plus 
de 100 mandats. Le Bloc des gauches a, dans plus 
de vingt départements, notamment dans le centre 
et le sud-est obtenu la majorité absolue. Dans 
cinq départements, les résultats ne sont pas en­
core connus.

Parmi les personnalités battues figurent le 
royaliste Léon Daudet, le ministre de l'intérieur 
Maunoury et M. Matidel.

M. Cachin, communiste, est élu.

« Paris-Soir» prie Millerand e t Poincare' 
de s ’en aller

PARIS, 12. — Havas. — L’« Intransigeant » et 
«Paris-Scir»  soulignent l’évolution à gauche, qui 
vient de se produire. Jamais encore dans l’his­
toire de notre pays, écrit « Paris-Soir », majorité 
n’avait subi pareilL  défaite. Si M. Poincaré est 
sensible à l’éloquence des chiffres, il doit partir. 
Si M. Millerand1 a compris, il doit s ’en aller.

La presse réactionnaire française fait la longue 
figure. Tous les journaux constatent le m ouve­
ment à gauche. Un des traits m arquants de l’élec­
tion est le peu de sièges acquis par les commu­
nistes comparativement au triomphe du parti so­
cialiste. Suivant le « Journal », c’est ce m atin que 
M. Poincaré fera part au Conseil des ministres de 
son intention de quitter le pouvoir, à ce q u ’assu­
rent les milieux politiques, malis il semble diffi­
cile qu’il puisse se re tirer avant la fin du mois.

Le « Figaro », journal du trop célèbre parfu­
m e u r Coty, l'homme qui achetait ses 'électeurs en 
Corse, écrit que le pays, selon la loi d'ingrati­
tude, a écouté le réquisitoire ouvertem ent p ro ­
noncé p a r tous les partis d'opposition contre la 
Chambre 1919.

L'« Echo de Paris », autre canard réactionnaire, 
estime : « Ou bien la rupture se fera très vite 
entre les éléments disparates du Cartel des gau­
ches et alors une majorité nouvelle se m ontrera, 
ou bien on entrera dans une période de crise. »

Dans l'« Echo national », M. Tardieu, qui vient 
d 'être dégommé, écrit : « Le Bloc des gauches a 
la majorité dans la Chambre qui se réunira le 
1er juin. Tant pis pour la France. » Il pourrait dire 
plutôt : « Tant pis pour moi. »

Le « Daily Mail » de Londres constate que 
l'échec de Poincaré est dû probablement aux ré ­
cents impôts qu’il a demandés pour la stabi­
lisa lion du franc. (Et la Ruhr, donc, oe n 'est rien ?
— Réd.)

PARIS, 13. — Havas. — Dans une interview, 
M. Painlevé a déterminé ce que sera l'a ttitude du 
Cartel des gauches à l'égard1 du problème des ré ­
parations et du plan des experts. La France répu­
blicaine veut la paix juste et stable. Il n 'y  aurait 
toutefois pas de paix juste sans réparation  des 
dommages de guerre,

Réd, : Nous avons mis au panier un long « com­
muniqué » Havas, dont l'esprit tendancieux se ré ­
vèle dans la façon dont il parle des élections alle­
mandes qui ont donné une majorité « réactionnai­
re ». On n 'a jamais trompé le public plus effron­
tément. ; ' . ) <•

LONDRES, 13. — L’agence R euter apprend 
que la discrétion habituelle est observée dans les 
milieux officiels anglais air sujet des derniers .é vé­
nements de la politique française. Cependant, 
l'impression qui prévaut est que le gouvernement 
français a subi un échec considérable. On ne 
croit pas probable qu'il se trouve dans une 'posi­
tion assez forte pour rester au pouvoir, mais 
naturellem ent aucune opinion définitive ne peut 
ê tre  formulée avant que le résultat final soit 
connu. Les gains des partis de gauche sont si 
importants qu'on pense qu'ils sont supérieurs à 
ceux que la gauche elle-même espérait. Ce qui 
semble probable, c'est que la réunion d'e lundi 
prochain entre MM. Mac Donald et Poincaré sera 
vraisemblablement abandonnée. II est presque 
certain qu'une rencontre entre les chefs des gou­
vernem ents anglais et français aura lieu promp­
tem ent, mais si un nouveau gouvernement doit 
prendre le pouvoir en France, une telle réunion 
doit ê tre  nécessairem ent ajournée, afin que le 
nouveau président dlu Conseil a it le  temps d en­
visager la situation.

DERNIÈRE HEURE
Le triomphe socialiste en France est complet

Le Bloc national a subi une défaite retentissante 
Le départ de M. Poincaré est probable

La p resse  de gauche se  réjouit 
de la victoire du Cartel

PARIS, 13. — Havas. — « L’Oeuvre » dit que 
la France ne peut pas demeurer plus longtemps 
dans cette situation paradoxale cù personne n'au­
rait le cîroit de parler en son nom. Il Saut donc 
que le gouvernement de Poincaré s’en aille. L’ave­
nir de la république nouvelle ne peut pas débu­
ter par une carence de trois semaines.

« L’Ere Nouvelle », o'-gane de l'entente de gau­
che écrit : « Les républicains et les socialistes de 
tous les départements viennent de signifier qu’ils 
n'accepteront aucune dictature. Ils veulent que la 
Chambre soit l’émanation exacte de la majorité 
du peuple fiançais. Ils veulent q're le gouverne­
ment exprime en des actes les directions des élus. 
Ils veulent que le président de la république res­
pecte la constitution et se confine étroitement 
dans son rôle. Leur volonté sera appuyée. Que 
les consuls se soumettent ou se démettent.

• « L'Humrnité » annonce que le parti communis­
te parlementaire va exiger sans délai l’évacuation 
de la Ruhr, la reconnaissance de la République 
des Soviets, l’abrogation immédiate des décrets- 
lois, la suppression du double décime et son rem­
placement par un impôt îrappant la richesse ac­
quise.

Quelques commentaires
LA FRANCE PACIFIQUE 

L’impression en Italie v
MILAN, 13. — Havas. — Le Corriere délia 

Sera commentant les résultats des élections fran­
çaises écrit :

« La France exprimant librement sa pensée, a 
ramené sur la scène politique tout Vétat-major 
des gouvernements pacifistes de l’avant-guerre. 
I l semble difficile à Poincaré de rester au pou­
voir et il n'est pas impossible que Millerand se 
sente atteint par ces élections ».

Le Popolo d'Italia écrit qu’il ne faut pas crain­
dre un changement excessif dans la politique 
française. Mac Donald nous a donné un exem­
ple en Angleterre.

Le Corriere d'Italia écrit : « Les résultats con­
nus jusqu'ici semblent nettement vouloir indiquer 
que l’esprit d ’exagération de la victoire (de la 
guerre, réd.j va disparaître pour faire place à 
une politique plus conciliante ».

Le « Journal de Genève » juge le Bloc national 
eb ces termes :

« Etant données les magnifiques assurances qu’il 
avait prodiguées à ses électeurs, le résultat, som­
me toute, n’est pas très brillant. Le Blcc national, 
en qui s’incarna, en un temps de crise grave, la 
volonté patriotique de la France et qui lut, à un 
moment donné, le vivant pivot de la reconstruc­
tion européenne, n’a pas tenu ses promesses... »

Le « Populaire », journal du parti socialiste 
français, écrit :

«.Le pays vient de prononcer, contre la politi­
que du iBloc national, le plus éclatant verdict de 
condamnation.

A  cette défaite d'u Bloc national, le proléta­
ria t des villes et des campagnes a  contribué de 
la façon la plus décisive, en répondant avec en­
thousiasme à l'appel du parti socialiste.

Il a ainsi voulu proclam er une fois de plus 
e t son idéal' d ’émancipation totale et 5a volonté 
de ne rien laisser sacrifier des conquêtes de la 
démocratie et d'es réformes si chèrement ache­
tées.

Dans des conditions qui variaient avec les ré ­
gion® — ici autour de listes exclusivement socia­
listes, ailleurs autour de listes de cartels — il est 
partout allé à la bataille avec le même élan et 
Ja même confiance et il a fait reculer les forces 
de réaction et de guerre.

Vive le Socialisme !
Vive le parti socialiste ! »

Le dépit de « L’Impartial »
« En attendant de commenter de manière plus 

approfondie les élections françaises, on peut af­
firmer a. ver assurance que les résultats 'connus 
dénotent un sérieux coup d'e barre à gauche. La 
campagne démagogique qui tentait de jeter le 
discrédit sur l'oeuvre et la personnalité de M. 
Poincaré n 'a  que trop bien réussi. Sous la plume 
des journalistes de l'opposition et dans la bouche 
dès orateurs die gauche, la politique de M. Poin­
caré a fini p ar ne plus paraître  dans une pos­
ture avantageuse. Malgré que l'équipe gouver­
nementale actuelle fût celle qui, à notre sens, 
répond1 le mieux aux intérêts dé la France, le 
corps électoral s'est prononcé de façon à lui ren­
dre l'existence impossible, sinon à la contraindre 
de passer la main. Les résultats que l'opposition 
de gauche enregistre déoassent de beaucoup le 
deci.et que le Bloc national s'é tait résigné à 
suoir. M. erriot est élu en même temps que
subir. M. Herriot est élu en même temps que
MM. Malvy, l'ancien ministre condamné par la 
Haute-Cour, et Marty, l'ex-pensionnaire de la 
Santé. L 'est dire que la passion a aveuglé le
corps électoral et que Celui-ci a élu indifférem­
ment le bon et le mauvais, l'honnête et le lou­
che, les gens de valeur et les fantoches politi­
ques élevés sur le tréteau. »

Quintuple noyade
KOENIGSBERG, 13. — Wolff. — Une barque 

à voile a chaviré sur le lac de Szosz, à la suite 
d 'un violetnt coup de vent. Sur les huit occupants, 
cinq se sont no>yés.

QUELQUES ELUS SOCIALISTES
Dans Ile Tarn, fief de Jaurès, la liste du Bloc 

des gauches l'em porte et Paul Boncour, le grand 
orateur socialiste, est élu. Léon Blum, le leader 
socialiste à la Chambre, est élu dans le deuxième 
secteur de la Seine. Pierre Renaudel, ancien di­
recteur de I'« Humanité », est élu dans le Var. 
Préssemane et Valière sont élus en Haute-Vienne. 
Mistral est élu dans l'Isère, Compère-Morel dans 
le Gard e t  Vincent Auriol en Haute-Garonne.

Paul Faure, secrétaire général du Parti socia­
liste français et rédacteur en chef du « Populai­
re », est élu en Saône-et-Loire.

L'appréciation de Lloyd George
LONDRES, 13. — Havas. — Dans un discours 

prononcé au Conseil de la Fédération nationale 
libérale, M. Lloyd George a dit entre autres : 
« La grande victoire libérale française est un 
événem ent de grande signification et d'une im­
portance extrême. J 'espère  fermement, et je crois 
q u ’il conduira à  la pacification dont on a tant 
besoin, Il renferme une certaine leçon pour les 
libéraux anglais, celle de l'unité et de l'action. »

Jalousie marocaine
LUDWIGSHAFEN, 12. — Wolff. — Vendredi, 

on a  trouvé dans un champ de trèfle, près de la 
route nationale, le cadavre d'un Marocain qui 
avait la gorge coupée. On pense qu'il s'agit d'un 
acte de jalousie d'un de ses camarades.

♦  <EJ

CONFÉDÉRATION
LES ACCIDENTS .

A  Unterkulm (Argovie), M. Heinrich Muller,
60 ans, ouvrier de campagne, est tombé, sans 
doute accidentellement, dans une fosse à purin. 
Il a pu être re tiré  vivant, mais, malgré les soins 
médicaux, il est mort peu après.

— On a retrouvé près du village d'e Gunzgen 
(Olten), le cadavre du facteur Théodor Siuder,
61 ans. Il semble que Studer a été renversé par 
un cycliste et tué.

CANTON D E JE U C H A T FL
Les socialistes de Buttes gagnent deux sièges
A Buttes, il y  a eu, sur 317 électeurs inscrits, 

257 votants. Sont élus : 14 rad.-libéraux ; 11 so- 
cialietes. Les socialistes gagnent deux sièges.

A  Peseux, la composition de l’ancien Conseil 
général était la suivante : 14 socialistes, 13 libé­
raux, 10 radicaux et 4 P. P. N. Le nouveau Con­
seil général com prend : 14 radicaux, 13 libéraux, 
10 socialistes et 4 P. P. N.

Hier, les journaux bourgeois racontaient que 
les socialistes avaient .perdu 9 sièges ! !

A Fleurier, les socialistes (13) e t les élus du 
groupe des in térêts fleurisans (8) feront-ils cause 
commune, pour l'élection du Conseil communal, 
contre les radicaux-libéraux (20) ? C’est une 
question qui se pose e t qui change singulièrement 
la situation. Le groupe des intérêts fleurisans a 
enlevé 5 sièges aux bourgeois et 3 aux socialistes.

A St-BIaise, il est question d'une « crise minis­
térielle » parce que les radicaux ont ramassé la 
majorité e t que M. O. de Dardel entend conserver 
« sa » présidence !

A LA FABRIQUE KLAUS
Le nouveau Conseil d'administration a été 

chargé de rechercher les responsabilités des ad­
ministrateurs sortant de charge. On sait que la 
maison Klaus a perdu plusieurs millions dans la 
gérance de sa succursale de Paris.

LA CHAUX DE-FONDS
GREVE DES OUVRIERS TAILLEURS

Dès. ce matin, les ouvriers tailleurs de notre 
ville sont en grève. Cette grève est du reste 
générale dans toute la Suisse. Le comité central 
de la Fédération des ouvriers du vêtem ent et du 
cuir n 'a  pu arriver à une entente avec les orga­
nisations patronales au sujet du renouvellement 
de la Convention, et quoique les pourparlers du­
rent depuis quelque temps déjà. Le différend 
porte sur la question des conditions de travail 
et une augmentation de salaires.

ACCIDENT D’AUTOMOBILE
Samedi1 soir, aux environs de 17 h. 30, Mme 

Dr B. de notre ville a été victime d’un accident 
d’automobile près de Neuveville. Mme B., qui 
conduisait la voiture a constaté peu avant l’ac­
cident quelque chose d’anormal d'ans la direction. 
Après avoir frôlé un mur, la voiture a versé 
en bas un talus. Elfe contenait plusieurs per­
sonnes. Mme B., ainsi que deux autres personnes 
qui se trouvaient dans l’automobile ont été con­
tusionnées. Heureusement, ces contusions n’au­
ront pas de suites graves. P ar miracle, lr jeune 
enfant de Mme B. est indemne.

Salaires-types
Dans les milieux horlogers, on attache une im­

portance assez grande à la conférence qui aura 
lieu à La Chaux-de-Fonds sous lia présidence de 
la Cham bre suisse de l’horlogerie entre représen­
tan ts des patrons et des ouvriers peur discuter 
les salaires-types dans l'industrie horlogère.

Un journal qui renseigne bien ses lecteurs ^
L'organe du P. P. N. ne donne pas un seul ré- 

sultat de la victoire socialiste en France. Il en 
est encore à la victoire bourgeoise du Locle. Na­
turellement, à côté du Locle, la France, ça ne 
compte pas ! ! !

Singulier propagandiste
On nous affirme que le nommé Giulio di Flo- 

rio, signataire du manifeste en langue italienne 
paru dans « L'Effort », serait un fonctionnaire de 
l'E tat italien, en déplacement dans notre région. 
Est-ce vrai ? Dans ce cas, nous prierions ce sin­
gulier fonctionnaire du gouvernement fasciste de 
s ’abstenir à l'avenir d'inijurier le parti socialiste 
chaux-de-fonnier. Est-ce en remerciement de ce 
que l'on a fait, en notre ville, pour les chômeurs 
italiens, que nous sommes désignés comme le 
parti au «drapeau sale de sa n g » ?  Quand on a 
la. m atiaque et le ricin à son actif, il est des pu­
deurs qui seraient élémentaires.

LA REVUE
Contrairem ent à ce qui a été annoncé hier, la 

Revue sera jouée demain soir, mercredi, et non 
pas ce soir, mardi, en raison du concert Kellerl 
qui a lieu çe soir.

Avis aux Lcclois
La demande avait été faite que la Revue soit 

jouée au Locle. Des1 difficultés matérielles em­
pêchent de donner suite à ce desir. Mais, pour 
perm ettre à nos amis du Locle d'assister à la 
Revue, elle sera donnée demain soi.r plus spécia­
lement à  leur intention. Le spectacle sera te r­
miné assez tôt pour qu'ils puissent prendre le 
dernier train. Une invita,ion spéciale leur est 
faite.

On annonce que !a Revue aura demain 6oir 
plusieurs scènes nouvelles.

Echos électoraux
iPcur ceux qui s'intéressent aux détails des 

élections, voici quelques renseignements sur le 
dépouillement à La Chaux-de-Fonds :

Les enveloppes contenant des bulletins iden­
tiques sont des votes valables ; le bureau 'ne fait 
que détruire les bulletins supplémentaires.

On a trouvé dans les urnes : 6 enveloppes con­
tenant plusieurs bulletins rouges ; 3 enveloppes 
contenant plusieurs bulletins verts ; 10 envelop­
pes contenant plusieurs bulletins jaunes ; 3 en­
veloppes contenant plusieurs bulletins bleus.

Parmi les votes qui ont été annulés, il y a ceux 
des « mécontents totaux », des « trop  malins » et 
des... « niigaudis » : enveloppes vides, 33.

iSi les électeurs s'habituaient à coller soigneu­
sement .l'enveloppe, il y aurait eu 6 votes nuls de 
moins ; l'es 4 bulletins bleus et 2 bulletins jau­
nes non renfermés dans une enveloppe, se seront 
picbablement glissés hors des enveloppes lors­
qu'on vidait les urnes.

Enveloppes contenant un bulletin rouge et un 
vert, 4 ; enveloppes contenant un bulletin rouge 
el un jaune, 2 ; enveloppes contenant un bulle­
tin vert et un jaune, 3 ; enveloppes contenant un 
bulletin ijaune et un bleu, 1 ; enveloppes conte­
nant un bulletin vert et un bleu, 2 ; enveloppes 
contenant un bulletin rouge, un jaune et un vert,
8 ; .enveloppes contenant un bulletin rouge, un 
jaüne, un vert et un bleu, 3 ; enveloppes conte­
nant 2 bulletins non identiques (1 intact et 1 
modifié) : bulletins bleus 1, bulletins rouges 2, 
bulletins verts 1, bulletins jaunes 1 ; enveloppe 
contenant un « manifeste » P. P. N., 1 ; envelop­
pe contenant un «m anifeste» socialiste, 1.

Ont été aussi annulés, conformément à la loi :
1 bulletin tapé à la machine à écrire 2 bulletins 
bleus dont tous les noms étaient barrés ; 1 bul­
letin bleu dont un nom a été découpé ; 1 bulle­
tin jaune sur lequel l'électeur avait collé une cou­
pure verte et un manuscrit sur papier blanc ; 1 
bulletin bleu dont tous les noms étaient tracés 
et portant le nom de Raoul Perroud ; 1 même 
portant le nom de Léon Bauer. Un électeur a vo­
té « Pour le Père Piquerez » ; un autre a écrit 
sur un bulletin blanc : « Je n'ai plus confiance ». 
Un bulletin bleu portait la  remarque manuscrite :
« Le parti socialiste doit être le parti de la mo­
ralité ». — Merci ! — Un électeur s'est exprimé 
comms suit : «Ayant assisté plusieurs fois au Con­
seil général, je suis dégoûté des gamineries aux­
quelles se jouent nos députés. Ma confiance ne 
va ni d'un côté ni de l'autre. »

La Commission électorale, composée de MM. 
A. Belle, avocat, G. Dubois, juge de paix et A. 
Lalive, s’est réunie lundi matin pour établir les 
résultats définitifs et la répartition des sièges :
Suffrages socialistes.................................... 149,653
Suffrages bourgeois :

P. P. N................................  75,645 )
Radicaux .......................... 32,988 } 137,358
L ib érau x ...........................  28,725 )________

Total 287,011
Ce nombre divisé par 42 (nombre des sièges à 

répartir plus un) donne 6833 -'5/»î. Le quotient 
provisoire est donc 6834.

P arti socialiste : 149,653 : 6834 donne 21,9 ; le 
reste est de 6139 suffrages.

Groupe bourgeois : 137,358 : 6834 donne 20 ;
le reste est de 678 suffrages.

Par conséquent, les socialistes ont 21 sièges, 
leurs adversaires 20. Un déplacement de 700 suf­
frages, soit de 18 électeurs en faveur de la liste 
bleue, donnait 22 sièges aux socialistes et 19 aux 
« tricolores ».

La répartition des 20 sièges bourgeois s'est 
faite ensuite par le même procédé.

137,358 : 21 fournit lie quotient provisoire 6541.
P. P. N. : 75,645 : 6541 =  11 sièges, reste 3694 

suffrages.
Liste rouge : 32,988 : 6541 =  5 sièges, reste 

283 suffrages.
Liste verte : 28,725 : 6541 =  4 sièges, reste 

2561 suffrages.
A rem arquer que les libéraux ne dépassent le 

quorum d r 10 % que de 25 suffrages ; ils ont 
28,725 suffrages sur 287,011. C'est donc à eux 
que la sainte alliance anti-ouvrière est le plus 
profitable. En conviendront-ils .jamais ? Cela 
nous est bien égal.
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Courrier de Saint-imëer
D epuis la cé lèb re  v o ta tio n  du  9 d écem b re , so it 

depuis que le  corps é lec to ra l a, san s cam pagne 
m enée co n tre , si b ien  su  r e je te r  le  b u d g e t d e  
1924, nos au to r ité s , e t  plus p a rtic u liè re m e n t les 
lum ières du  p a r t i  bourgeo is, o n t s e n ti que le m o­
m en t é ta i t  enfin  v en u  d ’a p p o r ie r  q u e lq u es m odi­
fications d an s l ’ad m in is tra tio n  d e  n o tre  m énage 
com m unal. \

O h ! nous n 'e n  som m es pas en co re  à  de  v ra ie s  
e t  sé r ieu ses  ré fo rm es ; nous 6om m es en co re  lo in  
des p ro g rè s  m oraux  e t des g ran d es économ ies 
ré a lisé e s  déjà  dans des C om m unes so c ia lis te s  te l­
les que L a C haux -de-F cnds , Le Locle e t  B ienne. 
T o u t ce qu i to u c h e  au x  p rin c ip e s  so c iau x  e t 
se ra it un bieni public, to u t ce qu i p a ra î t  ê tr e  
un av a n ta g e  po u r la classe  o u v riè re , e s t g é n é ra le ­
m en t re je té , m êm e d e  faço n  b ru ta le  e t in sen sée  
p a r  le s  n o u v eau x  chefs du  p a rti  b o u rg eo is  p ro ­
g ress is te  du 'C onseil g én éra l, qui ne  fo n t des p ro ­
g rès  que  d an s  un  p a rti  p ris  in in te llig en t e t im m o­
ral. —  D 'a u tre  p a rt, il p a r a î t  y  a v o ir  une c e r ta in e  
a u to r ité , je d ira is  m êm e une c e rta in e  m ainm ise, 
si l 'o n  m e p e rm e t c e tte  ex p ressio n , qui 6 'ex e rce  
dan s tous* les dom aines die l'a d m in is tra tio n  co m ­
m unale  ; a u to r ité  de citoyens, g en re  v ieu x  con ­
se rv a te u rs , qui, p o u rta n t, dans leu rs a ffa ires , ne  
d o n n en t pas des p reu v es  b ien  b rilla n te s  de  bons 
ad m in is tra teu rs . C ’e s t a in s i que S t-Im ie r sou ffre  
d'uni m at dev en u  ch ro n iq u e  depu is 1910 : La d é ­
popu la tion . D e 8000 âm es q u 'il y  a v a it  en  1909, 
il en re s te  6500 à  fin 1923. E t, m alg ré  la  re p r ise  
des a ffa ires , ou p lu tô t à  cause de  c e tte  re p r ise , 
l 'a n n é e  1924 s e r a  plus d é sa s tre u se  en co re  que les 
p ré c é d e n te s  ta n t  e s t 'g rand le  n o m b re  des m é­
nag es  qu i s ’en  v o n t c h e rc h e r plus de  b ie n -ê tre  
dans d 'a u tre s  'Centres ho rlo g ers , plus de lib e rté  
d 'o p in io n  e t  d 'in d é p e n d a n c e  p e rso n n e lle  chez  des 
m a ître s  co m p re n a n t m ieux  la  v ie  e t a y a n t qu e lq u e  
la rg e u r  d ’esp rit, e t où ils tro u v e n t un tra v a il q u e l­
q u e  peu' fac ilité  p a r  l’a d a p ta tio n  de p ro g rès  te c h ­
n iques m is au  se rv ice  du p a tro n  e t d e s  o u v rie rs .

M alg ré  c e lte  d ép o p u la tio n , les fra is  d ’adm in is­
tra tio n  ne  d im in u en t p as  ; b ien  au  co n lra ire , la  
gu e rre , pu is le  re n c h é r iss e m e n t on t fa it d o u b le r 
les sa la ire s  des fo n c tio n n a ire s , em p loyés e t in s ti­
tu teu rs . L e n om bre  die c e s  em ployés a p lu tô t é té  
au g m en té  e t les ch a rg e s  qu i p è se n t s u r  le  dos des 
c o n tr ib u ab le s  so n t d ev en u es  s i lou rdes q u e  l'o n  
p e u t fa c ilem en t co m p ren d re  le  re je t du budget. 
Il fa lia i; donc, p o u r d o n n e r sa tis fac tio n  à  la  p o p u ­
la tio n , que le s  hom m es d es p a r t is  b o u rg eo is  e t 
socia liste , q u i fo rm en t en sem b le  le s  a u to r ité s  com ­
m unales, c h e rc h e n t le s  m oyens de  re m é d ie r  a c e tte  
s itu a tio n . Du p a r a  po p u la ire  p ro g re ss is te , p o in t 
de  p ro p o sitio n s n o u v e lle s  ; au  c o n tra ire , dm p a r t i  
soc ia lis te  une d iza ine  d'e p ro p o s itio n s  to u te s  n o u ­
ve lles e t b ie n  é tu d iée s  so n t p ré se n té e s  a u  C o n ­
seil g é n é ra l ; la  d iscussion  ro u le  a u to u r  de  ces 
p ro p o s itio n s  quie chez nos ad v e rsa ire s  o n  c h e rch e  
à  d é n a tu re r  ou r id icu lise r . E n  fin  de séan ce , la  
frac tion  rad ica le  d a n s  son  ensem b le  re je tte  la 
n om ina tion  d ’une  com m ission p o u r é tu d ie r  nos 
d em andes.

C e p en d an t, il fa lla it fa ire  q u e lq u e  chose  e t p a r  
la  su ite  il fu t cou v en u  que l ’on  a d m e ttra it  d ’é tu - 
d ie r  Ta réo rg an isa tio n  d es éco les seco n d a ire s  (p ro ­
p osition  soc ia liste ). A u x 'é c o le s  seco n d a ire s , q u o i­
que le  n o m b re  des é lèv e s  a it  p a ssé  de  600 à  300, 
le  n om bre  des classes e s t r e s té  le  m êm e. E n 
o u tre , dans une sé a n c e  d'e la  C om m ission de 
l’éco le  se c o n d a ire  e t du C onseil m un ic ipal, il a  
é té  e n te n d u  q u e  la  g a ra n tie  com m unale p o u r une 
nouve lle  p é r io d e  de s ix  ans ne  s e r a it  p a s  do n n ée  
6ans une ré o rg a n is a tio n  a p p o r ta n t de  sé r ieu ses  
économ ies. L a C om m ission e s t c h a rg é e  d ’en fa ire  
une é tu d e  su r  le s  id ées su iv a n te s  :

1. F u sio n  cle p lu s ieu rs  classes, p o u r  a u ta n t que 
ce la  e s t possib le  sans n u ire  à  l 'e n se ig n em en t.

2. A dm ission  dès l 'âg e  de  12 an s  au lie u  de
10 ans.

3. E x am en s d 'adm ission  plus se rré s , l’éco le  p r i­
m a ire  é ta n t  p ré fé ra b le  à l 'é co le  se c o n d a ire  p o u r 
le s  en fan ts  no n  doués.

U ne d eu x ièm e  ré fo rm e , p lus ra p id e  celle-ci, 
s e ra  la  m ise s u r  p ied  d ’un rè g le m e n t d e  se rv ice  
av ec  n o uve lle  éche lle  des tra ite m e n ts  p o u r les 
fo n c tio n n a ire s  e t em ployés de  la  C om m une (p ro ­
position  lib é ra le ). L 'é tu d e  de  ce règ lem en t p a r  
le  'C onseil m unicipal' e s t au jo u rd 'hu i te rm in ée . 
N ous d o n n e ro n s  plus ta r d  la  p u b lic a tio n  com plè te  
de  ce règ lem en t qu i e s t fa it en  32 a rtic le s  com ­
p ris  d an s 6 ch a p itre s  p rin c ip au x  qu i so n t : 1. N o­
m in a tio n  e t ré s ilia tio n  ; 2. O b liga tions d es em ­
p loyés ; 3. H eu res  de se rv ice  ; 4. V acan ces e t 
congés ; 5. T ra ite m e n ts  av ec  éche lle , e t, 6. M e su ­
res d isc ip lin a ires . Ce lè g le m e n t s e ra  d iscu té  p a r  
le  C o n se il g é n é ra l pu is soum is à  une v o ta tio n  
popu la ire . E t a v a n t son  ap p lic a tio n  toLô les con ­
tra ts  s e ro n t ré s ilié s  afin  que les fo n c tio n n a ire s  
ac tue ls a ie n t le  lib re  choix  d e  c e tte  s itu a tio n  
nouve lle . *

L 'o b lig a tio n  p o u r le s  fo n c tio n n a ire s  e t em p loyés 
d e  l 'a d m in is tra tio n  com m unale  d e  d o n n e r to u t  
le u r  tem ps à  la  fo n c tio n  p o u r laq u e lle  ils so n t 
ré tr ib u é s  (p ro p o sitio n  so c ia lis te ) e s t com prise  dans 
le  règ lem en t de se rv ice .

L 'e x a m e n  e t é v e n tu e lle m e n t la  d em an d e  de 
rév is io n  de l 'a c te  de  c la s s if ic a tio n  (p roposition  
socia liste) a é té  re v u  p a r  le C onseil m unicipal, 
m ais  sans ré s u l ta t  ju sq u 'à  ce jour. N ous e s t i­
m ons ce p e n d a n t que  la q u estio n  ne d o it p as ê tr e  
ab an d o n n é e  co m p lè tem en t, c a r  il e s t connu  de 
chacun  que  les p rix  d es  co m b u s tib le s  o n t se n s i­
b lem en t é té  au g m en tés d ep u is  1905, d a te  à  la ­
quelle  la  su b v e n tio n  an n u e lle  de  la C om m une 
b o u rg eo ise  a é té  fixée à  5,000 fr. C e tte  su b v e n ­
tion  d o it r e p ré s e n te r  la  v a le u r  du  com bustib le  
p o u r le s  collèges, l'é co le  d ’h o rlo g e rie  e t les m em ­
b re s  d es c c rp s  en se ig n an ts .

La m ise au concours de  tous les tra v a u x  e t 
a c h a ts  fa its  p a r  la  C om m une (p roposition  so c ia ­
liste) e s t re s té e  6ans e ffe t ju sq u 'à  ce  jour, la 
m a jo rité  b o u rg eo ise  ne  l 'a d m e tta n t pas.

11 en est de  m êm e d ès ré fo rm es p rin c ip a le s

proposées par  la fraction socialiste, qui' sont : 
Nomination d 'un  maire perm anent et répartition 
des principales branches de l 'administration par 
dicastères avec un conseiller municipal responsa­
ble à la  tê te  de chaque dicastère. Nous persis­
tons à  p ré tend re  que ce système d 'administra­
tion pourra it  procurer  de sérieuses économies et 
une meilleure administration. Nous nous réservons 
d 'y reven ir  au  moment opportun.

Pour terminer, reconnaissons tout de même 
qu'un pas a été fait dans la voie de certaines 
réalisations d'économies ; espérons que d'autres 
pourront encore ê tre  faites de manière à pou­
voir assainir la situation précaire de la Commune 
et décharger un peu  les contribuables du lourd 
fardeau des impôts dont les ouvriers sont plus 
particulièrement écrasés. E. M.

R é p o n se  au «Jura Bernois»
Le rédacteur  nouveau du « Ju ra  Bernois » en­

tend-il su iv re  à la  piste le genre amtisacialiste 
de son prédécesseur. Dans une correspondance 
spéciale qu'il a fabriquée, simplement en dém ar­
quant les nouvelles de « L’Effort » du P. P. N., le 
« Ju ra  Bernois » ose p rétendre  que les socialis­
tes ont p rocédé  à une m anœ uvre spéciale pour 
trouver une majorité. Les socialistes de La Chaux- 
de-Fcnds ont simplement accordé le droit de vote 
aux chômeurs qui en avaient fait la demande, en 
indiquant des motifs d ’infortune. Ils ont appliqué 
une disposition de la loi neuchâleloise. ' Il n 'y  a 
donc pas de manoeuvre spéciale. Nous sommes 
étonnés de trouver des allusions malveillantes 
dans un organe du Ju ra  bernois. Le canton de 
Berne, si nous sommes bien  informés, octroie le 
droit de vote aux chômeurs et aux çitoyens en 
re ta rd  dans le paiement de leurs impôts, comme 
en fait foi la circulaire suivante :

« Le Conseil exécutif du Canton de Berne 
aux préfets,

à l'intention des Conseils municipaux, concernant 
le  droit de vete en matière communale

Notre loi du  26 août 1861 concernant l 'ex ten­
sion dlu droit de suffrage dans les Communes mu­
nicipales et bourgeoises porte  :

Le droit de vq ier  dans la commune munici­
pale appartien t à  tous les citoyens bernois ou 
suisses d 'autres cantons, pourvu qu'ils remplis­
sent les trois conditions suivantes :

a) ...
;b) payer une contribution publique directe (im­

pôt foncier, impôt des capitaux ou impôt du r e v e ­
nu) ou une taxe  destinée à  subvenir aux frais 
généraux de l 'administration communale ;

c) ...
Or, la section de droit public du tribunal fé ­

déral a, par  arrê t du 18 mars dernier, déclaré la 
condition sous le t t re  b) ci-dessus incompatible 
avec le principe de l'égalité des citoyens devant 
la  lo i-énerité  en l 'art.  4 de la Constitution fédéi- 
raie, a t tendu  qu 'en  exigeant une contribution ou 
taxe,  on faiL dépendre le droit de  vote de la pos­
session d 'une fortune ou d ’un revenu1 déterminés.

Vu le dit arrê t,  la disposition susmentionnée 
ne saurait plus être appliquée, ce dont nous vous 
invitons à informer les Conseils municipaux de 
vo tre  district,  en leur enjoignant d 'établir désor­
mais en conséquence les registres électoraux.

Berne, le 11 mai 1915.
Au1 nom du Conseil exécutif :

Le vice-président, Le chancelier, 
LOCH'ER. KISTLER. »

Le « Ju ra  Bernois » ne saurait  donc ê tre  plus 
royaliste que" le roi. A  moins que -les> doctrines à 
la Valcis, que l'on vénère à  « L 'E ffo r t» ,  a ient 
déjà déteint sur M. Rod'o M ahert,

Chronique musicale
L'Orchestre Philharmonique de Berlin 

au Temple du Bas de Neuchâtel
L 'O ra h c s tre  P .h ilarm onique d e  B erlin  p o ssèd e  

à  sa  tê te  un m usicien  de  p rem iè re  v a leu r, connu  
e t ap p réc ié  des m usiciens de to u s pays p o u r ses 
q u a lité s  ra re s  d e  chef d 'o rch es tre  q u ’on n e  re n ­
co n tre  p e u t-ê tre  q u e  chez des m usiciens e t  com ­
p o s ite u rs  te ls  q u e  W e in g a rtn e r ou N iln isch . S ou ­
p le , é légan t, le  b u s te  d ro it, le regard1 p ro fo n d  e t 
sévère , M . F u rtw a n g le r  se  p ré se n te  a u  pub lic  qu i 
l'ova tionne . I l  d ir ig e ra  p a r  coeur e t avec des 
m ouvem ents ca lcu lés  e t  ré fléch is . Jam ais , on ne 
p o u r ra  le  su rp re n d re  à  d irig e r p o u r  le  public 
com m e c 'e s t le  c a s  de ce r ta in s  chefs d 'o rch es tre  
qu i ne  déd a ig n en t, p a s  f la tte r  leu r pub lic  et p ro ­
du ire  su r lui un ce rta in  effet ; c 'e s t a in s i q u 'ils  
do iven t 'leur succès non  à  leu rs  q u a lité s  tech n i­
ques, m ais à  leu rs  e ffe ts  de to rse , a u  fo rce  so u ­
rire s  q u ’ils d is tr ib u en t g énéreusem en t. A vec M. 
F u rtw ân g le r, nous som m es en  p ré sen ce  d ’u n  chef 
d 'o rc h e s tre  sérieux , m odeste , qui tien t à  la isse r 
à l 'O rc h e s tre  iPhilarm onique, lo rsque  l'âg e  l ’obli­
gera  à  songer à  un  successeur, la  ré p u ta tio n  a r ­
tis tiq u e  m o n d ia le  d o n t ijouit c e tte  société  depuis 
de nom breuses années. A  son  p u p itre  de d irec ­
tion, M. .F urtw âng ler e s t  un g ran d  an im a teu r ; la  
m ain  d ro ite  seu le  ind ique  les en trées  ; lo rsq u e  
la  m usique  ne  donne p a s  lieu à un  dép lo iem en t 
de forces sono res, il d irige  si m odestem en t que 
no u s avons p e in e  à  rem arq u e r les m ouvem ents 
de la  m ain , m ais a lo rs  que la  m usique appe lle  
un -développem ent o rch es tra l p u is san t, le  b ras  
gauche, l 'an im a teu r, d é c rit un m oulinet p ro d i­
g ieux et fu s tig e  les m usiciens qui p a r te n t to u s 
d 'u n  m êm e élan  ; le  'geste le s  .fascine. S ouvent 
aussi, le s  deux  ibras d escen d ro n t en s t r ia n t l ’a ir 
com m e l ’é c la ir , p o u r  s 'a r r ê te r  n e t su r un  fo rte , 
M. F u rtw a n g le r  s a i t  donc se fa ire  o u b lie r lo rsque  
la m usique  le v eu t e t s e  m o n tre r énerg ique  et 
ex tra o rd in a ire m e n t v io len t, lo rsq u ’e lle  l 'ex ige .

Q u an d  à l 'o rc h e s tre  m êm e, il joue  avec une 
u n ité  p a rfa ite , une m a îtr ise  rem arq u ab le . Les ré ­
p liq u es  d 'in s tru m e n ts  à  in s tru m en ts  son t d 'une  
hom ogénéité  te lle  q u 'e lle  est inconcevab le  p o u r 
celu i qu i n ’a p a s  ass is té  à  l'au d itio n . L es œ u v res 
q u 'i l  av a it à  exécu te r, l ’« O u v ertu re  du  F re i- 
schiitz » de  W eb er, la  «Sym phonie N° 7 » de B ee­
thoven , « D on J u a n  » de  R ich a rd  S tra u ss  e t 
l ’« O u v ertu re  dé T an n h âu se r », de R. W ag n er, 
co n tien n en t d ès  d ifficu ltés d ’ex écu tio n  inou ïes. 
O r, c ’e s t avec une n e tte té  de jeu  ad m irab le  q u ’on 
e n te n d a it le s  que lque  18 p rem ie rs  v io lons ou 
seco n d s v io lons, ou les 6 co n treb asses , p a r t ir  e t 
jo u e r le u r  'fa ran d o le  de  no tes . M ais c e  q u e  tous 
re tie n d ro n s , c ’e s t l ’a tta q u e  n e tte  des in s tru m en ts  
à v e n t e t la  m an iè re  d o n t ils re n d ire n t le s  n u an ­
ces. Il m e sem ble superflu  d e  p a r le r  dès œ uvres 
de W eb er, B ee th o v en  et W ag n er, c a r e lle s  so n t 
p a r  tro p  co nnues d e s  m usiciens e t je  re tie n d ra i 
v o tre  a tte n tio n  s u r  la  com position  p e u  connue, 
p a rc e  q u e  ré c e n te  du com p o siteu r R ich a rd  
S trau ss .

« D o n  J u a n »  .fut le  cheval de b a ta ille  du co n ­
cert. O euvre  o rch es tra le  m oderne , d é p lo y an t un 
riche  m a té rie l so n o re , e lle  tém oigne d ’un bon  
goû t e t co n tien t, chose .rare d an s  la  p é rio d e  de 
p ro d u c tio n  a c tu e lle  'fragile, ce q u i m an q u e  à  p re s ­
q u e  to u s  les co m p o s iteu rs  con tem pora in s , une 
base  so lide , u n e  a rc h ite c tu re  d 'u n  s ty le  n o n  m i­
tigé. .Bien q u 'e lle  co n stitu e  un to u t lié , fondu , 
sans d iscon tinu ité , on p e u t y  re c o n n a ître  tro is  
p a r t ie s  ou p lu s  .justem ent t r o is  tem p s  c a ra c té r is ­
tiques, tro is  m ouvem ents co n stitu tifs  de la  so ­
n a te  : un a lleg ro , u n  tra n q u illo  e t  un an im ato ,
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Dix tonnes d’explosif 
serviront à un coup de canon formidable

Expériences internationales
Je u d i p ro ch a in , 15 mai, v e rs  19 h. 30, on fera  

s a u te r  à  63 km . à  l'o u es t de C le rm o n l-F e rran d  
(F ran ce ), 10,000 kgs d 'exp losif, dans un  b u t sc ien ­
tifique . L ’obse rv a tio n  trè s  ex ac te  des h eu res  d ’a r ­
rivée  à  de g ran d es  d is tan ces p e rm e ttra  a v a n t to u t 
de  tire r  des conclusions s u r  la  n a tu re  des p lu s 
h a u te s  couches de  l'a tm o sp h è re . D es essa is a n a ­
logues d é jà  exécu tés en  H o lla n d e  et en A llem a­
gne à  p lu s p e ti te s  échelles fon t p rév o ir  q u e  l 'e x ­
p lo sion  p o u rra it  ê tre  observée  éven tue llem en t 
m êm e en Suisse. P a r  con séq u en t, n ous p rio n s  les 
p e rso n n es  q u i s 'y  in té re ssen t d e  'fa ire  des o b se r­
v a tio n s  en des en d ro its  où les a u tre s  b ru its  ne 
d é ra n g e n t pas. L 'o b se rv a tio n  su r des p o in ts  é le ­

vés e s t in té re ssa n te  ; m ais que lquefo is la  p e rcep ­
tio n  se  .fait b ien  au ss i d'ans un c re u x  d u  te r ra in  
exposé d a n s  la  d irec tio n  du son, ou à  l 'in té r ie u r  
d 'u n e  m aiso n  tra n q u ille . 11 fa u t  s ’a tte n d re  éven­
tu e llem en t à  n e  p a s  e n te n d re  un son, m ais p lu ­
tô t  une v ib ra tio n  de  l 'a i r  (c a rre a u x ). L a  d é te r­
m in a tio n  tr è s  ex ac te  de l 'h e u re  (à  q u e lq u es se­
condes p rè s  !) im p o rte  a v a n t to u t. I l  fa u t d é te rm i­
n e r  la  c o rrec tio n  e x a c te  de sa  m o n tre  av an t e t 
ap rè s  l'o b se rv a tio n , so it  en  co m p aran t avec  l 'a i ­
g u ille  d e s  secondes d 'u n e  p e n d u le  b ien  co n trô lée  
d ’un b u re a u  de té lé g ra p h e , so it avec le  sig n a l 
d ’h eu re  de 8 h. du  m atin  des b u reau x  té lé g ra ­
ph iques ou avec  le s ig n a l d 'iheure té lép h o n iq u e  
jo u rn a lie r  d'e 11 h. 30 que  to u t b u re a u  tran sm e t 
s u r  dem ande p ré a la b le  fa ite  un  q u a r t d 'h e u re  
av an t. L a  Touir E iffe l é m e ttr a  d e s  s ig n au x -h o - 
ra irc  5 m in u tes  a v a n t e t  to u te s  le s  cinq m inu tes 
ap rè s  l 'ex p lo s io n , 4  foi6 de  su ite .

O n est p r ié  de  n o te r  su r to u t l ’h e u re  tr è s  exacte , 
l 'in ten sité , la  n a tu re  e t  la  d irec tio n  du son , le 
te m p s  q u 'il fa it  (d irec tio n  du v e n t e t  des d iffé ­
re n te s  e sp èce s  d e  n u ag es  !), d e  m êm e le  lieu  e x a c t 
•de l'o b se rv a tio n  e t d 'en v o y er le s  observations, 
so i t  a u  b u re a u  m étéo ro lo g iq u e  du  p a y s  (à  Z urich , 
p o u r la  S u isse), s o i t  à  la  com m ission  in te rn a t io ­
n a le  q u i a donné l'in itia tiv e  de  ces essa is (p ré ­
sid en t, p ro f . A . d e  Q uerva in , Z urich , B u reau  m é­
téo ro lo g iq u e , q u i donne des ren se ignem en ts  com ­
p lém en ta ire s) , so it en c o re  aui com ité  d 'o rg a n isa ­
tio n  de ce t essa i spéc ia l (iprof. M au ra in , P a ris , 
In s ti tu t  d e  p h y siq u e  du G lobe). L es c o n s ta ta tio n s  
nég a tiv es  so n t éga lem en t im p o rtan te s  !

N. B. U n d e u x iè m e  essa i a u ra  lieu  v e n d re d i 23 
m ai, v e rs  20 h eu res , un  tro is ièm e  d im anche 25 
m ai, vers 9 h eu res , H . E . C.

P o u r  a rr iv e r  à  G enève, le  son m e ttra  env iron  
15 m inu tes , d an s  les co n d itio n s  no rm ales, p o u r  
a rr iv e r  à  B e rn e -S ie rre  ce se ra  20 m inu tes , p o u r  
a r r iv e r  à  L ugano , 25 m inu tes . M ais s i le  son  p asse  
p a r  les tr è s  'hau tes c o u c h e s ,  ce tte  d u rée  p e u t au g ­
m en te r ju sq u ’à  25 % •  I l fa u d ra  donc é ten d re  en 
conséquence  la  d u rée  d e  l ’a tten te .

R e ta rd  p o u r  I ta lie  e t  E sp ag n e  : M ilan , 25 m i­
n u tes , P a d u a , 30 m inutes, P y rén ées , 20 m inutes, 
M ad rid , 40 m inu tes . ,

ces d eu x  d e rn ie rs  te rm es é ta n t rem p lacés d an s la  
S o n a te  p a r  ceux  d ’A n d a n te  e t  de  F in a le . L ’A l- 
le g ro  rep o se  en  som m e s u r  d eu x  thèm es ou 
m ieux  su r  d e u x  le it-m o tiv . L e  p re m ie r  exposé  
p a r  les v io lons m o n te  len tem en t a u  tra v e rs  d es  
tr a i ts  ra p id e s  de l ’o rch es tre  avec u n  effet ry th m i­
q u e  p u is san t, u n  m a r te lé  rag eu x . I l  in siste  ju s­
q u ’à  ce q u ’il so it re p r is  p a r  le s  c la r in e tte s  e t  co rs 
ang la is, qu i, ap rè s  l ’av o ir donné, a p p e lle n t flû tes , 
h au tb o is , c o rs  e t  tro m p e tte s  p o u r  le  fa ire  é c la te r  
•en un  fo rtissim o  b ref. L e  thèm e épuisé , m eu rt, 
a  vécu, e t  fa it p la c e  au x  ch a n ts  p u is san ts  des 
h au tb o is  e t con trebasses , p u is  des v io lons qu i p a r  
une  gam m e ascen d an te  régu liè re , fo r te  e t  rap id e , 
em p o rten t to u t  l ’o rch es tre  à l ’exposition  la rg e  du 
seco n d  le it-m otiv . A u  co u rs  d es  a lté ra tio n s  q u ’il 
su b ira , on re tro u v e ra  encore, p a r  m om ent, en 
dessous p itto re sq u es , des bribes du p rem ie r le it­
m otiv . P re s q u e  to u jo u rs , le  second  le it-m otiv  se 
tr a d u ira  e n  la rg es to u ch es sono res , quelquefo is 
secondé à  la  qu in te , à  l a  q u a r te  e t s 'am u se ra  en 
•des moduilationis les p lu s in a tte n d u e s , so u rces 
d 'in té rê t  jam ais ta r ie s  q u i fe ro n t p a ra î t r e  le s  
m in u tes  b ien  courtes. La seconde p a rtie , p a r  le  
choix  des in s trum en ts  d o m in an ts  e t ce lu i des le i t­
m otiv , est la  p lu s  in té re ssan te . D 'u n e  harm onie  
douce, le s  thèm es en se ro n t confiés aux  sonorités 
p le ines e t nosta lg iques des h au tb o is  e t du  b a s ­
son, e t a p rè s  une co u rte  d ig ression  de  l 'o rch estre , 
tro u v e ro n t leu r ex p ressio n  p a rfa ite  lo rsq u e  la 
c la r in e tte  engagera  la co n versa tion . Le m êm e 
th èm e  rev ie n d ra  con tinuellem en t su r les tenues 
de chacun  d e  ces in s tru m en ts , p a s s e ra  à  La h a rp e , 
p re n d ra  du m o rd an t. A p rès  la  passion , la  m usi­
q u e  se ra  d 'u n e  tr is te sse  v io len te , que les ap p e ls  
tro u b la n ts  du cor re d isa n t p o u r une d e rn iè re  fois 
avec  les tro m p e tte s  le  thèm e cher, re n d ro n t d 'une  
ag ita tio n  ex trêm e . B ien tô t il s 'e fface ra  et p e rm e t­
t r a  le  re to u r  des le it-m o tiv  de  l 'a llég ro  qu i, avec 
ceux  d e  l 'a n d a n te , ap rès  s 'ê tre  poursu iv is , se r a p ­
p ro ch e ro n t, p u is  se  su p e rp o se ro n t p o u r  ab o u tir  à 
l'acoo rd  fin a l ap rè s  u n e  so rte  d 'ic tu s  ry thm ique, 
f ra p p é  san s rep o s  p a r  to u s le s  in s tru m en ts .

L 'orcihestre eu t à  su iv re  une p a r t it io n  trè s  d if­
ficile e t acco m p lit c e tte  g ran d e  tâch e  avec une 
aisance , u n  en thousiasm e com m unicatif. I l  t r a ­
d u is it avec fo i la  p r iè re  p a ss io n n ée  qui s e  d é ­
gage  de la  deuxièm e p a rtie  de  « D on  J u a n  » et 
dans le  vivace A lle g re tto  de la  S ym phon ie  de 
B eethoven  fu t r ich e  'de v ib ra tio n s  p a th é tiq u es . 
La. d o u leu r é ta i t  co n tée  p a r  ch aq u e  in s tru m en t 
e t v en a it f r a p p e r  le  cœ u r de ses n o te s  égales, 
longues , v ib ran tes, d ites d 'u n e  façon  m onotone, 
de  la  m êm e in to n a tio n . L 'é q u ilib re  in im aginable  
des tim b re s  nous p lo n g ea  d 'ans un  b eau  m om ent 
p a th é tiq u e , où l'o n  s e  re p ré se n ta it B eethoven  
p lo n g é  dans la  'tr is tesse  qu i le  fa isa it accom plir 
des m erveilles, te l le  la  so n a te  ap p e lée  couram ­
m en t la  « S o n a te  a u  C la ir de lune  »..

Le p la is ir  e u  l 'ém o tio n  m u sica le  fu re n t donc 
p ro v o q u és p a r  l'éq u ilib re , la  c la r té  de l ’exccu- 
tio n , les ry thm es qu i an im en t les m usiciens. Le 
ch o ix  des tim b res y  tro u v e ra  sa  g ran d e  p a r t , la  
p u issan ce  so n o re  de l'o rc h e s tre  s e ra  to u jo u rs  
ém ouvan te . N o n an te  m usiciens d o n n an t un fo rte , 
n e  p eu v en t la isse r l ’a u d ite u r  ind iffé ren t. S i  son 
cœ u r n e  v ib re ra  pas, ses en tra ille s  tre ssa illiro n t.

J e  do is d ire  p o u r  te rm in e r  qu 'u n e  seu le  fau te  
d ’u n  in s tru m en tis te  a  troub lé , si je  pu is d ire , la  
fê te . C ’est c e lle  d 'un  in s tru m en tis te  qui, ap rès  
un  m ouvem ent d e  to u t  l 'o rch es tre , a r r ê té  n e t su r 
u n  acco rd , oub lia  d 'o b se rv e r le  s ilen ce  q u i d e v a it 
•faire c o n tra s te  e t  p ro d u ire  l ’effet v ou lu  et lâcha  
u n e  no te , p a s  tr è s  fo r t, m ais  su ffisan te  à  d é ­
tru ire  l 'e f fe t voulü .

D ans l'«  O u v e rtu re  de  T a n n h âu se r » à  n o te r  
éga lem en t u n e  e n tré e  ta rd iv e  des bois, si je  ne 
fa is  e rreu r.

V ous ê te s  p e rsu ad és  q u 'u n e  te l le  'aud ition  a u ­
r a  é té  su iv ie  p a r  un  tr è s  nom breux  public. J 'a i  
é té  b ien  su rp r is  d e  tro u v e r  b ien  des p laces lib res  
e t dé  c o n s ta te r  q u e  les h a b ita n ts  des v illes env i­
ro n n a n t N eu ch â te l n e  po u v a ien t ê tre  ap p e lé s  la  p e ­
t i te  p a r t ie  des au d ite u rs . I l  e s t to u t de  m êm e 
e x tra o rd in a ire  q.u’une  v ille  p o sséd an t u n  C o n ser­
v a to ire , don t e lle  est fière, n e  p a rv ien n e  p a s  à  
rem p lir u n e  s a l le  com m e celle  du  T em ple  du 
B as. E nfin , il e st des choses incom préhensib les , 
m ais  ije p eu x  d ire  q u ’un e  te lle  au d ition  eû t tro u ­
v é  ch ez  n o u s  s a l le  com ble. G . M.

m » «  <

NOUVELLES SUISSES
Elections tessinoises

L es m u n ic ipa lités  de Lugano, B ellinzone e t  Lo- 
c a rn o  n o u v e llem en t é lu es  so n t e n tré e s  lu n d i m a ­
tin  >en fonc tions. A  L ugano, la  m u n ic ip a lité  com ­
p re n d  3 li 'b é rau x -rad icau x  e t  2 co n se rv a teu rs . L es 
so c ia lis te s  o n t p e rd u  le u r  r e p ré s e n ta n t en  fav e u r  
des co n se rv a te u rs . M . V elad in i, lib é ra l-ra d ic a l, 
a é té  é lu  d im an ch e  p ré s id e n t de la  ville. A  B el- 
linzcnc , la  m u n ic ipa lité  co m p ren d  7 lib é ra u x - ra -  
d icaux , 2 c o n se rv a te u rs  e t  2 soc ia lis tes . L es con ­
s e rv a te u rs  p e rd e n t 1 siège au  p ro fit d es  lib é ra u x . 
M . B olla, anc ien  co n se ille r a u r  E ta ts , a  é té  é lu  
synd ic .

A  L ocarno , l a  m un ic ipa lité  com prend  5 lib é - 
ra u x -ra d ic a u x , 4  c o n se rv a te u rs  e t 1 so c ia lis te . L e 
c a n d id a t lib é ra l-ra d ic a l, M. F . R u sca , e s t élu  p ré ­
siden t.

A  LA FABRIQUE SCHILD
L a fab riq u e  d 'h o rlo g e rie  A . Schild  S. A ., à  

G ran g es, a fa it c o n s tru ire  un é ta b lis se m e n t qu i 
a é té  o u v e rt à  m i-av ril, d an s  le q u e l le s  o u v rie rs  
e t em ployés d e  c e tte  fab riq u e  p o u rro n t tr o u v e r  
no n  se u le m e n t d es ch am b res tr è s  c o n fo r ta b le ­
m e n t in s ta llé e s , m ais en co re  d an s le q u e l ils p o u r­
ro n t  m an g er au x  h e u re s  de m idi. C e t é ta b l is s e ­
m e n t s e ra  o u v e r t  au x  a u tre s  h a b ita n ts  d e  la  C om ­
m une d e  G ran g es  le  so ir e t  le  d im anche . U n e  b i­
b lio th è q u e  a  é té  é g a le m e n t in s ta llé e  p a r  l ’A sso ­
c ia tio n  des b ib lio th èq u es . T o u ie  la  d ire c tio n  d e  
ce t é ta b lis se m e n t a  é té  con fiée  à l 'A sso c ia tio n  
su isse p o u r le  b ien  pub lic . r,
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La crème

RAS Ce D'est pas un dire, nais un fait :
La crème „RAS“ contient de la graisse pare 
La crème „RAS“ brille comme nulle autre 
La crème „RAS“, qui assouplit le cuir, double 

la durée de la chaussure.

pour
chaussures

D epu is le  15 avril, m e s  boit 
s e r o n t  p o u rv u e s  d 'u n  sy s tè m  
p a te n té  d 'o u v e r tu re .

V SUTTER, OBERHOFEN (Thurgovie) 
Fabriques de produits chimiquos-teohniques

OF10320Z 7333

Les plus beaux  PEIGNES, les p lus jo lies 
BARRETTES au plus b as  prix

— —  Choix l e  p lu s  r iche ■ ■ =====

PaiMe s. k m , 12, Léonoie-Rouen, 12
S e r v i c e  d ’E s c o m p t e  N e u c h â t e l o i s 8491

D è s  m a in te n a n t ,  passez vos com m andes de

A la demande {générale
la Revue locale -

-Sans-Places
sera  jouée avec des scènes nouvelles 9265
Mercredi 14 mai, à 20 heures

dans la

Grande Salle du Cercle Ouvrier
M aiso n  d u  P e u p le

Entrée 5 0  et.
MT Au bénéfice d’Oeuvres de bienfaisance *34
Billets en vente au Magasin de cigares Edtvin Muller, à la librairie Coopérative et au Cercle ouvrier

pour liv raison  mai, à l ’arrivée  des wagons

Fp ês kilos, franco cave,
i l »  P a Q V  p ar 300 kilos et plus, net

les 100 kilos, franco  cave,
pour q uan tité  in férieu re , netFr. 7 .
aux

Service des C om bustibles 9014
Dans tous nos magasins ou par Tél. N° 3 .2 7

r  m .  J i i N O D g
A n n i o n  ^ l i o f  An  /» l î r» i r t i io  n f r i l a r v n r f o l n r t m i i f l  rin  1 ’I T n ï _Ancien chef de clinique otolarvngologique de l’Uni­
versité de Bâle (Professeurs Siebenmaun et Oppiko- 
fer). Ancien assistant du Sanatorium «La Charmille» 
(Professeur Jaquet) et de l’Hôpital d ’enfants de Bâle 
= = = = =  (Professeur Wieland) = = = = =

S p H l  pour les maladies nu nez, §  
de la gorge et des oreilles §

(Médec ine e t  Chirurgie  s p é c i a l e s )
Ouvrira prochainemement son cabinet de consul-

9173 tâ t io n s , à L A  C H A U X -D E -F O N D S , P 21789 C

r u e  d u  P a r c  2 1
9

m

I

C H E M I S E R I E
B O N N E T E R I E

CM A D E L L E O i e

i

A*jcieN magasin AU DROGQÊ3
CA C H A U X - O C - ^ O N O »

se  recommande 
pap

LE BON MARCHÉ.. 
LE FINI....
U ELEGANCE*,..

de ses

VÊTEMENTS
pour Messieurs 

JeunesGens 
et Enfants

Buvons le STIMULANT Pendoliep, mmm
Apéritif au vin et quinquina Charles HEGER

7315 8767 Commerce 95

MAISON_du_P£U PL £
Le AESÏAÜRAAÏ DU CERCLE

est ouvert dès 6 h. 30 du matin.

Excellents repas à prix modiques. 
- Tables pour pensionnaires. - Repas 
de familles sur commande.-Banquets 
pour sociétés. - Consommations de 
premier choix. 886i

Assurante Popialeirc
de la Société suisse d’Assurances générales sur la vie humaine, à ZURICH

P lacée sous la  surveilla n ce  d u  C onseil fédéra l

Société m utuelle e t coopérative fondée en 1894
pour la conclusion de petites assurances sur la vie 

Somme assurée maximum : 4 0 0 0  f r a n c s  par personne. 
T o u s  l e s  b o n i s  s o n t  r é p a r t i s  a u x  a s s u r é s ,  s o u s  
f o r m e  d e  r é d u c t i o n  d e  l a  p r i m e  d è s  q u e  l e  s o ­
c i é t a i r e  a  p a y é  l o s  c o t i s a t i o n s  d e  d e u x  a n n é e s .  
Effectif à fin 1922 : plus de 95.000 membres avec plus de 124 mil­

lions de francs assurés.
A S S U R A N C E S  D ’A D U L T E S  E T  D ’E N F A N T S

Tous renseignements sont fournis gratuitement par les soussignés 
Sur demaude, on passe à domicile.

Représentants pour la contrée; A lf r e d  R a y , Beau-Site 1, L a  
C h a u x - d e - F o n d s  ; P a u l  F a l l e t ,  rue Louis-Favre 11,
N e u c h à t e l )  P a u l  L i e c h t i .J o r d a n ,  
L e  L o c le .

rue de France 31, 
6939

LIGUE DES LOCATAIRES
LA CHAUX-DE-FONDS

Tous les jours ouvrables renseignem ents sont 
donnés gratuitement aux sociétaires de 10 h. à 11 h. 
au bureau du Président, 61, rue Léopold-Robert.

Se présenter porteur de la carte de membre de 
la Ligue. 2148

NOS CINÉMAS I

DE MIEUX EN MIEUX, TOUJOURS PLUS FORT

Semaine de grand gala cinématographique

SC*fiBCft

J-
d ’a p r è s  l ’œ u v r e  c é l è b r e  de  

C L A R E T I E ,  d e  l ’A c a d é m i e  f r a n ç a i s e

I n t e r p r é t é  p a r  
V io le t t e  GYL — H é lè n e  JttARLY 

MM. H e n r y  B A U D IN  
M a u r ic e  SC H U T Z  e t  l e  p e t i t  p r o d ig e  
9257 A n d r é  ROLAME

Æ i B « 8 > Ü € »

La Dame au Ruban ne velours
I n t e r p r é t é  p a r  

la  g r a c i e u s e  A r ie t t e  M A R C H A L ,  
C h a r le s  d e  SO G H E FO R T  
H e n r y  RIC H A R D , e t c . ,  e t e .  9258

W il l ia m  R O U SSE L  d a n s

£e M®®ræ la loi
C o m é d i e  d r a m a t i q u e  i n é d i t e  

La dernière création de L u p in o  K A N E

L U P I N O  P I R A T E
La dernière création du grand comique américain

■8* DAM ES +
trouveront les meilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
discrets àu Dara-Export, Rive 
430. Genève. 7828

Feuilie de Turquie. Nouveau 
convoi

arrivera ces jours prochains. — 
Prière de se faire inscrire chez 
A. Chappuis, J.-J.-Huguenin 37, 
L e  L o c le .  9164

F aites

réparer
vos

P A R A P L U IE S
à

l’Edelweiss
S, Léopold-R obert, S
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LA PEAiî IE M il!
PAR

B A L Z A C

(Suite)

—  Mon clicr monsieur, répondit Jonathas, Dieu 
seul sait ce qui tient mon maître. Voyez-vous, 
il n 'existe pas à Paris deux maisons semblables 
à  la nôtre. Enlcndez-vous ? deux maisons. Ma 
foi, non. M. le marquis a fait acheter  cet hôtel, 
qui appa r tena it  p récédem m ent à un duc et pair. 
J1 a dépensé trois cent mille francs pour le m eu­
bler. Voyez-vous, c’est une somme, trois cent 
mille francs ! Mais chaque pièce de  no tre  maison 
est un vrai miracle. Bon ! me suis-je dit  en voyant 
cette magnificence, c 'e s t  comme chez défunt 
monsieur son grand-père : le jeune marquis va 
recevoir la ville et la cour ! Point.  M onsieur n 'a  
voulu voir personne. Il mène une drôle de vie, 
monsieur Porriquet,  entendez-vous ? une vie 
<: inconciliable ». Monsieur se lève tous les jours 
à la même heure. Il n ’y a que moi, moi 6eul, 
voyez-vous, qui puisse en tre r  dans sa chambre. 
J 'ouvre  à sept heures, é té  comme hiver. Cela 
est convenu singulièrement. E tan t entré, je lui 
dis :

» _  M onsieur le marquis, il faut vous réveil­
ler et vous habille;-.

» Il se réveille ci s'habille. J e  dois lui donner

sa robe cle cham bre, toujours faite de la même 
façon et de la même étoffe. Je  suis obligé de 
lai remplacer quand  elle ne pourra plus servir, 
rien que pour lui éviter la peine d 'en  demander 
une neuve. C'te imagination ! A u fait, il a mille 
francs à m anger p a r  jour, il fait ce qu'il veut, 
ce cher enfant. D'ailleurs, je l 'aime tant, qu'il 
me donnerait un soufflet sur la joue droite, je 
lui tendrais la gauche ! Il me dirait de faire des 
choses plus difficiles, je les ferais encore, enten- 
dez-vous ? Au reste, il m 'a  chargé de tan t  de 
vétilles, que j'ai de quoi m'occuper, Il lit 7e6 
journaux, pas vrai ? O rdre d*e le6 m ettre  au  m ê­
me endroit, sur la même table.

» J e  viens aussi, à  l'a même heure, lui faire 
moi-même la barbe et je ne trem ble pas. Le cui­
sinier perd ra it  mille écus de ren te  viagère qui 
l 'a t tenden t après la mort de monsieur, 6i le 
déjeuner ne se trouvait pas « inconciliaiblement » 
servi devan t monsieur, à dix heures, tous les 
matins, e t le d îner  à  cinq heures précises. Le 
menu est dressé peur l 'année entière,, jour par 
jour. M. le marquis n 'a  rien à souhaiter. Il a  des 
fraises quand il y a des fraises, et le prem ier  
m aquereau  qui arrive à Paris, il le manige. Le 
programme est imprimé, il sait le matin son 
dîner par  cœur. Pour  lors, il s 'habille à la m ê­
me heure, avec les mêmes habits, le même linge, 
.posés toujours p a r  moi, entendez-vous ? sur le 
même fauteuil. J e  dois encore veiller à  ce qu'il 
ait toujours le même drap ; en cas de besoin, 6i 
sa redingote s 'abîme, une supposition, la rem ­
placer  par  une au tre  sans lui en dire un moi. S'il 
fait beau, j 'entre et je d'is à  mon m aître  :

» — Vous devriez sortir, m o n s ieu r?
» Il me répennkoui, ou non. S'il a l' idée de se 

promener, il n 'a t ten d  pas scs chevaux, ils 6ont 
toujours a t te lés  : le cocher res te  « inconciliable-

ment », fouet en main, comme vous le voyez là. 
Le soir, après le dîner, monsieur va un jour à 
l 'Opéra et l 'au tre  jour aux liai..., mais non, il 
n 'est  pas encore allé aux Italiens, je n'ai pu me 
■procurer une loge qu'hier. Puis il ren tre  à  onze 
heures précises pour  se coucher. P endan t les 
intervalles de la journée où il ne fait rien, il lit, 
il lit toujours, voyez-vous ! une idée qu'il a. 
J ' a i  ordre de lire avant lui le « Jou rna l  de la 
Librairie », afin d’acheter  les livres nouveaux, 
pour qu'il les trouve Je jour même d'e leur vente 
sur  sa cheminée.

» J ' a i  la consigne d 'en trer  d 'heure  en heure 
chez lui, pour veiller au feu, à tout, pour voir 
à  ce que r ien  ne lui manque. Il m 'a donné, mon­
sieur, un petit  livre à apprendre  p a r  cœur, et 
où sont écrits tous mes devoirs, un vrai ca té­
chisme ! En été, je dois, avec dès tas de glace, 
maintenir  la tem pérature  au même degré de fra î­
cheur, et m ettre  en tout temps des fleurs nou­
velles partout. 11 est riche ! il a  mille francs à 
manger par  jour, il peu t satisfaire ses fantaisies. 
11 a été privé assez longtemps du nécessaire, le 
pauvre enfant !

» Il ne tourm ente personne, il est bon comme 
le bon pain, jamais il ne dit mot, mais par  exem ­
ple, silence complet à l 'hôtel e t  d'ans le jardin ! 
Enfin, mon m aître  n'a pas un seul desir à former, 
tout marche au doigt et  à  l’œil, e t  « rec ta  » ! E t 
il a raison : si l’on ne tient pas les domestiques, 
tout va à la débandade. J e  lui dis tout ce qu’il 
doit faire, e t  il m'écoule. Vous ne sauriez croire 
à quel peint il a poussé la chose. Ses ap p a r te ­
ments sont en..., en... com ment donc ? ah ! en 
enfilade. E'h bien, il ouvre, une supposition, la 
porte  d'e sa cham bre ou de son cabinet,  crac ! 
tou tes  les portes s 'ouvrent d 'elles-mcmes par  un 
mécanisme.

» Pour lors, il peu t  aller d 'un bout à  l 'autre 
de sa maison sans trouver une seule porte fer­
mée. C'est gentil e t  commode, et agréable pour 
nous au tres  ! Ça nous a coûté gros, par exem ­
ple !... Enfin, finalement, monsieur Porriquet,  il 
m 'a dit :

» — Jonathas ,  tu  auras soin de moi comme d'un 
enfant an  maillet.

» A u  maillot, oui, monsieur, au maillot qu'il 
a dit !

» — Tu penseras  à mes besoins pour moi...
» Je  suis le maître, entendez-vous ? et il est 

quasiment le domestique. Le pourquoi ? Ah ! par 
exemple, voilà ce que personne au# monde ne 
sait, que lui et le bon Dieu. C'est « inconcilia­
ble » !

— 11 fait un poème, s 'écria le vieux professeur.
— Vous croyez, monsieur, qu’il fait un pcème ? 

C'est donc bien» assujettissant,  ça ! Mais, voyez- 
vous, je ne crois pas. 11 me répète souvent qu'il 
veut vivre comme une « vergètation », en « ver-  
gètant ». E t pas plus tard1 qu'hier, monsieur P o r ­
riquet ,  il regardait  une tulipe, et  il disait en 
s 'habil lant :

» — voilà ma vie... J e  « vergete », mon p au ­
vre Jona thas  !

» A  ce ite  heure, d 'au ires  p ré tenden t qu'il est 
<• m onomane ». C’est « inconciliable » !

— Tout me preuve, Jonathas, rep r i t  le p ro ­
fesseur avec une gravité magistrale qui imprima 
un profond respect  au vieux valet de chambre, 
que vo tre  m aître  s'occupe d'un grand’ ouvrage. 
Il est plongé dans de vastes méditations, e t ne  
veut pas  en être  distrait par  les préoccupations 
de la vie vulgaire. A u  milieu de ses t ravaux  
intellectuels, un homme d e  'génie oublie tout. U n  
jeur, le cé lè b re  Newton...  ,,

( A  suivre J.


